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l09
POLITIQUES,* COMMERCIAUX ET LITTEIRAIRESO

VoL. XL11-

iMGR LUQU'FT.

Mgr. Liquiet, évêque dl'Hsbont, envîyé extraordinaire
lu Sut.t-Sig e illgu apostoitm en Suuiss, a adressé
ut directuire le Benc, nu sujet îes aires religieuses île la

tmtblique hev1%'éuil<he, une counmuiitticnam portntque

pubhient les journaux le ce pays.
t Cette communication, ime nois reproduisons à titre le do-

uImeneLt, tun exposé dt principes gni peuvent dre vrais
lans leur géniralité, mIs qui n'en amraissent pas moins
noutveaux à poue jouramix élonnés de ce langnge. Ce

qui est1I pl nouveau sel nioii , c'est leir application pra-
iqume, laquelle en ieffet nous semble se concilier pus lifïicile-
mnt avec les régles trnuées jusmu'ici pmr le Sait-Siège et
suivies par ses reprenta nts dnus dls circmstnmces m tani-
gie. Mai nous savcus nlai Ige purt de sacrifines que Pè-
Èis est toujours prte a s'imoser, quanm il s'agit de ré-
conciler les partis (pri divisent une nation, et le sauver les

rs impié rissables ide la foi au Ii:t de quelques intértts
1 ftemporels, mme les plus légitimes. Noius désirons seule-
:nuutent que le. bases de ces concssions, sans exemîjple peni-
Utrc dans l'histoire eccmsiastius, montrent arn gouvernement
suissejusqu'à quelles extrêmes P*eslprit le paix et le desir
d'une conciliaion idéiniive ont conduit le ulégumé du Saint-
Siége.

(unand nous disons qu'on i trnouverait peut-être pas dmanm
l'histoire tuni exemple le concessions pareilles, érigées eit
principe, nous n'aublions pas celles qui ont été ltites en
France depuis soixante ans, à deux éponnes mémorables et
dans des conjonctures ion moins ihflliciles que celles où s'est
trsouvé Placé le négociateur duISaint-Siége en Suie. Le
c%ébre appornt adressé à Louis XV à la veille de la convo-
cation les iuats-énnraux, et 'expos( des motifs les it-
ieuises ordonnances de I828, étaieut conçus dnns le mêm .
esprit dllibéralisme couè.ilinateuî cime le m anuifesute mie \lMgr
Luriel. Pisse-t-il conuronner sa dillicile mission d'un luts
heureux résultat ! Malheuresement les mesures déjà prises
par le gouvernement suise ne peuvent guère nous donner
cet espoir.

cTrs-honorés messieurs,
< A vant d'entamer lus graves qnestions qui nous occupe-

ronti itt,j j'i ibesoin de vous exposer mnIques pritcipes
d'apré lesquels j'ai résolu le régler rua conduite dans tous
nos rapports à lnvenir. Ces principois, jc1rois, sont au-si
reux que vous désirez vous-mnes suivre dans cette grave
circonstiane.

e Nous voulons er ce moment poser les bases d'Iu r-
rngemnt stanble nture le ilergé cnthiqune et les gouverne-
menuts de Contlérnrtiomn. Nouis devrons par conséquent,
et j'y euis complètement disposé îe mita ipart, faire abstrac-
tidoni d'abd des idées de détail, des préoccupmtions personl-
nielles, des rivalius liostiles qui pourraient apporter u'iinsrir-
innttables obsLtacIes à la pacihicationu religieue que nours d.é-
.îrons tnuus.

Notums montrrons nitsi p ar nos actes qnc nous emnpre-
nous la grainleur de 'Pouvre tente par nous em iver de
votre g'orieusealintrie et îe notre sainte religion. Jetant ur
voile sur les divisions et sur les douleurs itu pas,é, nouis tâ-
chcroîns mone le tirer parti duI iprésent, de mainiinuure à le Ji-
riger convenablementt vers l'avenir, vers le grand avenir me-
ligieumx et social dont chaiuc jour nous réve de lus en plus
clairement les destinées.

Le clergé cntholiqpu, messicmus, ngnute Poutife que je
représene, viennent auour'lni, par mu n norgane, vus pro-
poser i mar:-her d'un commun acord dans cete ivie de
progrès (i. l'glise a 'i souvent oferte dans le conurs les sié-
cles aux nations éclirées et civilIsées cous ses auspices.
Nouts sonmmtes iuujoui rd'hu mi ce <ume morats étions d s les premiers
âges du cristinnisme, des enîtifunts de lumière, comumne le dit

c lApôtre. Nuis sommes donc loin d'en crainJre l'éclat l;'er-
reuir seule recherche en eufam e les ténébres, la lmmi r t ost
ali ude la vérité. Nous ue craignons qu'une chose pour les
pe.ples, les fiusses luurs qi( égarent, les lumières t ronpe u-

r ses qui mènent.t à l'ibnîme.
" Si donc prfis, et principalement dans les temps mi-

lermes,I 'fglisecut à luu"r conr certins mouvements intel-
eattuels qui enmtrAinient les peulîces, on le doit à ces causes
Iénibles, qui, nou IPespérn , ldeviendnt désormais de plus

Ien plus rares et quiti finint, Dieu le veuille i par comulte-
ment dis[mumitre.

mI Ces causes, cne ciTet, sont venues de mbalentenus bien
soî'uent, le npassioniq, de violences et d'obstinations parlieu-
lires qui d'un seul bunnd Centrainérent le nespritsau-delà des
jutes bornes. Elles venaient suriout d'int érêts divers, d'iir-

téréts tp iven thumains, si Pnn veumt, mais que les uns
défenit comme unt tdroit, que d'aitres attaquaient comme
nite usurpation a nsiv. Eun uni muit, c'était une sociét an-

cienne qui .'crolait pour fnaire place à celle qui se consti-
tue définitivement aujourd'hui.

" Or, umessiurs, vois le savez, celle sociétú antique le
nos pètes avait beaucoup donné à l'église, parce qu'elleI ui
devIiit beaucoup fitmut-il s'étonner qu'à chaque Pals tait eiln

vant, aux dépens li passé, l'église, suceccsssiveient lé-
ponile îles avantages aecessoires iuelleI pssôdait, nuit as-
si fortminnt lutté punr mles nete ir ? Non, sans doute i ces
avamtges étinht pour elle le fruit de lit reenurnaissiice dles
p eoples, et la possessioi séculaire dlont elle jouissait les lui
temndait dou1lnc t précieux et sacrés.

"< Aujaunthui, nu contrauire, totut le passé social est à peu
pîrès détruit ; il le sera enmiplètemaent, ce sembhle, avanît pieu
dIe temips. Touijoturs constanntoe avec elle-mêmène dansr ce
qlu'elle a d'essenîtiel eut soi, l'Eglise acceptera la tranîsforma..
tiominusociale dut telmplu. Je no~ dis pias assez ;,non-seutlemuent
elle P'accepitera, muais, fidèle à sua mission de progrès dans la
viei du pecuple, ello serta toujours pirète à la senonrder dainrs les
voies dle la jn-'sticne et dle lu vérité qui lumi appamnrtiernnenit.

"< Soyez-en bieni conivainîcus, meussieunrs, cer'ainie commuue
elle l'est de la purptutitó dIe ses dlestiniécs, l'église nre ratta-
chme excluîsivemîent ses espêrnces à auicunte inustituntion hui-
nuime. Elle ai loung-teomps maccepté avce reconnaîissnce les
bienufaits des puissats do la torre ; elle le fait ctnàore là où cet
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appui passager lui reste. Elle ne refusera pas d'avartage,
quand le moment en sera vetui, à reconnaiître le grand prn-
eipe die séparatioi. complète entre elle et les Etats. Elle
ti'h site ra pas, si les circolnstances 'y porten t, à inscrire elle-
miâme sur sa bannière, cete expression. éminunte et suprê-
me le tolérance et de liberté. Elle Pa fait depuis long-
tiemps dais la jueunu A mérique ; ellc le fera peut. être deunin'
à vos fromières, chez l'un ou l'autre de ces peuples qui s'a-
gitent glorieusement pour conquérir leur inttipendti e, ou

pour reconstituer sur de nouvelles bases Fordre ébranlé.
" Pour ce qui regarde cri particulier ces questions dont

nous devons nous occuper ensemble dans ce moment, vous
verrez que l'Eglise saura comprendre les nécessitÔs des
tmps où nous sommes; qu'en se prêtan: aux exigen-

ces de conciliation qui dépendent de ses appréciations,
elle vous apportera do précieux éléieuts de paix et de
concorde pour ce beau pays, pour cet excellent peu-
ple. Pardonnez-moi donc, messicurs, de vous avoir ais-
si longuement ex posé ces considératis préliminaires. j'en
avais besoin pour vous faire bien comprendre le fond de ma
pensée. Je m'adressais à des esprits éclairés, à des esprits
hlbituîés aux considérations les plus élevées de la phioso-
phie t je devais donc leur exposer, à son véritable point de
vue, la manière dont je crois devoir envisager 'ensemble
des questions religieuses qui s'agient dans le monde, et en
particulier dans la confédération. Nous marchons vers l'a-
venir, les derniers débris titi passé s'écroulent, les jours de la
réconciliation s'approchent. Ne voyons pas seulement dans
'Eglise. les hmoinîes et les choses du passé, mais les hommes

et les choses de l'avenir.
IPréparons à cette église, dont le concours est si néces-

saire au bonhetir les peuples, ce que vous ne refusez à per-
sonne, une libre place ait soleil i et soyez assurés que nous
pacifierons les esprits et les cours. Soyez assurés que
PEglise, loin de vous entraver, vous aidcra puissamment à
procurer le bien-être et la gloire (le la généreuse nation dont
la Providence nous confie les destinées.

" Les principaux points sur lesquels on pourrait, ce me
semîble, établir les bases d'un arrangement général en-
ire le Saint-Siége et la Cuifédêration pourraient être les
Suivants:

" 10 Solution définitive des difficultés relatives aux
couvents, solution où l'on aurait égard aux nécessités des
teiîps et aux circonstances particiliéres de chaque canton.

" 2 Rectificaiions dans les circonscriptions de juridic-
tion épiscopale, là où le besoin particulier des populations
semble l'exiger.

" 3 0 lxamninnr s'il n'y aurait pa lieu a modifier le mode
de nmininattion dles évêques et atres dignitaires ou bénéfi-
ciers eclsiastiques,de maiire à ce que le clergé inférieur y
eût quelque part, cri, même temps que 'ilc conserverait au
Sairt-Sièze et Ouix Coivernmcrncots le moven l'écarter l: iii-
dignes, etlos hommes incapables d'entre tenir la bonne har-
miioni:e entrc 'Eglise et l'Etat.

CI 4 c Itègleimeint à faire au sujet des immunités des bicns
et de la dotation dt clergé, dans les cantons où des diflicul-
tés se sont élovées à cet égard.

Il 5 b Mainîtit n vifoiinlation d'établisseiiicnts d'éducation
pour former, parmi les nationaux, un clergé catholique morail
et instruit.

Il G Modifications à introduire dans la discipline ci usa-
go, relicement atux mariages mixtes, aux fêtes d'obliga-
tion, etc.

" Si, comme je lespère, ces différentts points parviennent
à se rêgler à Pamtiable entre les deux autorités, spirituelle et
temporelle, la paix religieuse se trouvera établie sur les ba-
ses les iplus fortes et les plus honorables dans toute la Confé-
dération.

"I Dans Pespéranîce de voir bientôt cc pîroj1et réalisé par
nos communs efforts, je vous prie, Messieurs, d'agréer
P'ssurance de la hlau.e considération ave:: laquelle je suis,

" Votre très-humble et très-obéissant serviteur,
" J. J. O. LUuar, évêque

d'Hósú ébo,. envoyé cx-
traordinaire titi Saint-Sié-
go, délégué apostolique.

Berne, le 9 avril 184.8."

AFFAIRES DE ROME<

Rome, 2 mai 184S.
Je vous écris, le cour navrâ, au milieu 'atgoisses poi-

gtantes. Un ornge, qui litre encore, gronde depuis trois jours
autour dle llimmortel Pontife, vers lequel n'étaient montécs
depuis deux ans que les bénédictions de la reconnaissance
et des acclaiationîs d'amour. On nous pousse par le enrme
à des ftlies qui elles-mêmes, si on ne s'arrête pas, vont nous
précipiter dans uit abîme d'ilncalculables imIalhIebnrs. il n'est
pas un cur qui ne s'indigne aut nom dIe Pérnger ; pas un
cour dont le sang ire btouillonne et nc soit prêt à couler pour
la noble et sainte cause die lPindîl peildance italienne. Tout
le monde est d'accord sur la nécessité (le réunir cin hisceau
les forces éparses de Illalie, et l'on débute dans ce grand
oeuvre (le 'affratchisseineit et de l'unité, par un acte insensé
qui briserait le seul lien de ce puissantfahscu, si ce lien
sacré pouvait être rompu. On a cru que pour donner à la
guterre de 'itdéîpendance tt élan capable d'en activer l'ar-
deur et d'en précipiter le glorieux dénouement, la voix de
Pie IX était seule assez puissante ; et l'or commence par
enlever à cette haute puissance morale ce qui constitue sa
véritable force, la spontanéité dle ses résolutions, la liberté
de ses ac.tes ; ou veut briser par une pression violente le res-
sort clivii de ce pouvoir qui perd totit son prestige dès que
les peuples a3aperçoivett qu'il n'est plus' qu'un instrument
dans les tains des fictionts.

Des ê missaires, arrivés piarmi nous depuis qruelqunes jouts,
travaillaiîtnt avec unte ardeur fainatique à soulever l'opinion
contire le sentimeint attribuóé aiu Papne touchant tne déclara-
ttin dle gnerre à l'Autriche. C'était le thtène de tous les
discouirs dans les cercles, danis les ca fés, sur les places pît-
bliîqtes. L'agitation dos espîris était dóèjà vivement ex-
citée, lorsque le 29 avril, le Saint-Père, dans un consistoire

secret, protesta hautement qu'en sa qualité de Vir.aire de
Jésus-Christ auteur de la paix, et comme Père commun de
tois les fidèles, il ne saurait se résoudre à décîlarer la
guterre à anurin ietîple. Cette Allocution fut bientôt con-
nuoe dans Rome. Aussitôt des groupes antinés se forimreit
(le ltis côtés : les chefs (lit mouvement se répandirent dans
les cercles ; des adresses fo rernt signées. Le miiinistère en
niasse donna sa déission. Le reste (le la soirée se pasa
dans une extrôme agitation, et cepeîlant sans dlsordres.
Le lendemain, dimanche, le Saint-Père chargea le duc de
Signago, chef d'état major de la garde civique, de former ut
iouveat cabinet. Les cercles proposaient de maintenir au
pouvoir la lutpart eis membres le l'ancien initièatére, et ré-
clamaient senlement l'exclusion des deux cardinaux qui en
faisaietit partie, le cardinal Antionelli, seerélaire tPEIat, et le
cardinal Vizzarnel]i, miît.Wre de l'instruction publirue. On
demandait à leur place le comte Mamtitianti et le professeur
Orioli. Cette combinaison ne prt pas se réaliser : le lue de
Rignago fut dans l'impossibilit île composer titi îniîdstère.
L'ancien cabinet dmt continuer ses finîctions. Voici la note
officielle publiée à ce sujet dans la Gaelle d'hier ; je volts la
transcris ici, parce qi'ilI est possible qu'au milieu du dé-
sordre où nous nous trouvons, ce journal tie vous parvienne
pas exactement :

1 Le ministère, dans la soirèe du 29 avril, a déposé sa
démission ii pied dt trône de Sa Sainteté.

" Le Saint-Père a accepté ccUe démission et a donné des
ordres pour la formation d'un nouveau ministère. Mais
comme itsqlui'à présent ces démarc.hcs. n'ont point réussi, Sa
Sainteté a signiifié aux inîistres démissionnaires sa volonté
qu'ils restent à leur poste, les autorisant à continuer pleine-
mîent l'exercice de leurs attiibutions.

le Le substitut dui ministre de 'intérieur, qui avait lui aussi
donné sa demissiun.rcste dans ses Conctions avec le mninistéte

Il Le ministère et son président, unanimes aujourd'hui
comme par le passé sur toutes les questions, s'occupent
avec tui esprit italien le toutes les mesures que, dans Uétat
présent des choses, leur conscience juge nécessaires et utiles
au bien de l'Etat et le la cause italienne."

Cette nota n'a nullement calmé les esprits. L'agitation
n'a fait au contraire que <accroître dans la journée de lundi.
Des actes coupables ont jeté titinmotent la consternation
dans Rome. Le domicile de deux oardinaux a été violé.
Des iomîrmes du parti exalté ont envahi le palais du cardinal
Bernetti pour s'emparer de ses papiers. Le prince Rospiglio-
si, commandant supérieur de la garde civique, est courageut-
sement accouru pour arrêter ces criminels excès. Le cardi-
nal Della Genga était élalen i menacé de quelque insulte
par ces hommes égarés. Le Pape aussitôt l'a envoyé pren-
dre dans une dIe ses voitures et lui a donné l'hospitalité le
son propre palais du Quirinal. D'autres sctten. de dlsordre
ont eu !ieu à la poste. On a enlevé la correspondancei de
plusieurs cardmiaux et on la portée au Capitole pour y être
ouverte. Mais le sénatcur a nobîlement rappelé le peuple à
sui devoir: il a maintenu l'inv.olable secret de cette cor-
respondance, et toities les lettres, sans qti'tuctin cachet uit
été brisé, confiées auit ministre des finances, prince Siitmonctti,
ont été par ses soins remises à leur adresse.

Le soin, vers l'heure de Pdve Maria, on aaflichué sur les
murs de Roie une proclamnaion, par laquelle le Saint-Père
explique le langage de soti Allocution au consistoire. Cette
proclamration a produit un heureux effet sur la popalation
romaine, prompte à se laisser entraîner, mais tauqouurs prête.
j'aime à le dire pour son honneur, à écouter la voix d'ut
Pontife qu'elle aime et qu'elle vénère profondemnctt. Au-
jourd'hlin, ui appel plus solennel vient d'étre finit aux sen:ti-
ments religeux des hiabitants de Rine. Pie IX, comme
chef stuprême de 'Eglise, dénonce aux perturbateurs ses
peies canotniques contre ceux qur se rendraient ctuipablcs
le quelques violences envers les personntes revêtues d'unti ca-
ractère sacré. La foi de ce peuple qu'on égare est trop sin-
cère et trop vive, pour que le langage (le Pie IX ie le ramh-
ne pas dlais les voies de la justice et île l'ordre...

On bat le rappel. Je ne pis ique concevoir de bonnes
espéranîces de cette convocation de la garde civigue, car elle
est animée d'titu excellent esprit. Esp:érons et prns...

Rome, 3 niai 1S4S.
Hier le bruit des tambours battant la générale a inter-

rompu ma lettre. La garde civique, conîvoquie1 par mie-
sure de précaution au milieu des alarmes le la crise qui se
proloige, a répondu à l'appel fait à son patriotisnie avec un
admirahle empressomiient. Elle s'est réunie par batn !lns
sur les points principaux de la ville, sans nvoir bosoina 'atre
dénioistrationt pour maintenir partout la tranquillité publique.
Elle est ainsi restée sous les armies jusqu'à sept heures dit
soir. ],ordre n'étant point troublé, ce déploicient extraor-
dinaire le la force publique devenait inutile : la garde civique
a tiu s retirer. La soirée comme la nuit ont été calme'.
Aucune agitation ie se manifestait dans la ruie ; mais au sein
du niinistère les esprits étaient toujours inquiets et fort ani-
més. A la suitue îe ces delibérations nocumrnes, les minis-
tres déjà démissionnaires, que la volounté le Pie IX avait
nainteîtns prov%,ioiremtent à la tète les affaires, ont sutppré
une seconîde fois le Pape d'accepter leur démission. Pie
IX leur a permis le se retirer:. dans la nuit même quelques-
unts d'entre eux sont partis pour la canmagine. Ce matin
le coite Matniiani a été chargé par Sa Sainteté tic former
tin nouveau cabinet. Nous attendons le résultat de ces ié-
gociations. Il est questionditui prince Doria pour le in utiis-
tère de la guerre ; c'est le seul nom qui soit juisqu '<ci nis
en avant. La douleur que ces tristes 'évtnemîents causent
à Pie IX est navrante,- mais elle n*'branîle pas sr colrige
et n'altère cru rien la divine sérénité dle son anie. Je vous
envoie la proclaminatioti qui a été aflichée hier par ses ordres,
Le monle cathliiue y retrouvera avec bonheur cette pieu-
se fernmcté et cette affectueuse tniîÀresse le creur qui for-
ment le double caractère(c e sa noble nature. Oh ! que les
Romnainis seraient aveugles et cotupables, s'ils contristaient
plus lonig temîps l'amne- d'unm teil Pèro'et dl'un' tel souuveraiii..
Oitdirait qu'elle est frappée cIe situpurr.

PROYGLAM AÌ'IOÑ.

PiE IX Psvi,
Lorsquet Dieu, pîar uit admirable dessein, Nous appela a

snteéMrr, malgré nitre ind àiité. à tant de S, uver: i us Pontî-
fes, illustres Pr leur sainteté, leur science, leur Saeee et
leurs a umres vertu ,us snitimes a' sitôt 'irriportancc, ',ni-
muenuse lO ds et les très-graves dillicrlutéh île la grande charge
qu'il Nous conlint ; et éluat vers lui les reairds de motre
axie, Nous le dirons tan ihaut, découiragé et accablé, Nous
le stiplims e Nous assister plar un abndancem extra-
dinaire du lumiiires et di •r LUes de tout corte. Nus n'i..
gnorin pas la position .olus ltio s les rai or difficilce, da
laquellec cuis ous trouvions, MI qnu umns a ait croire à fn
véritl,le miracl di Segrinir, si, dans les preniers nlis de
no re P>on tit!i a t,'Nosis u'avtins pas suombé à la :enle pen-
sc de tant Je inaux qui Nois semblaient devoir user sensi-
blemenît noitre vie. Ge ne fn as assez, piur calmer nos
auprben.sionds, de tnte. les démotrations îPamur que
Noirs proiguait un peupl que N us vns itoute raison dle
croire anftýionîné à sûni propire Père et Souvcrzîii : et c'es,
pourquoi Nou1s nus imuîes avec une plus grunde aideur i
implorer le seours dle Dieu par l'iitercéssion dle sa très-
sainte Mère, dsc saints A pCtres prmnteti.eurts dle Rome et des
autres bienheurenx ha lbitanits dui ciel. Dans ces dispositiors,
Nous examinâmes la droiture ie ns intentions, et ensuite
après avoir pis ronsil le qudeuies personnes, souvent de
touts nos frères les cardinaux, Nouis prîmes toutte hes minesut-
res relatives à P'crganialtion de l'Etat qui ont été successive-,
ment appliqées jsqu'ici, Elles fuirent accueillies avec und
juie, avec des applaudihsements que iouille moule connaît
et qui furent une large récompen:e pour notte cœur.

Cependant surenaientun eU Itale et dans presque toute
PEurope ces crands évenerents qui, naynt enflammé tous
les créit, firent Concevoir le projet de' faire de l'talie une
nation plus unie et plus compacte pour l'éiauer univeau
des puissances de premier ordre. Ce sentiment fin insurger
une partie de lalie impatiete dt s'alranchir. Les peu-
pies coururent aux armes, et 'est ennore par les armes que
la luue se pounrsuit entre les combattas. Il nIe fut mis
autcun obstacle à P'an d'une partie de nos sujets qui se for-
mrent spnmtanèmm. en corps di milire. Organisés et
commtandés par des huefs, ils reçurent 'ordre de s'arrêter
aux frontires île d Etat. Ces instructions étaient conformes
aux explitxions que Nous donniis aux représentans îles
nations étrangères, ainci qu'aux vives exhorktiois Qu
Nous adressâmes à ceux de ces militair l ui demandirent
à Nous être présentés avaait leur dpart. Personne n'gno-
re les paroles que neus aons nrononcées daws notre den-
niere Allocution, à savir, que nous sommîînes toit-à-fait éli.:
gué de déclarer la guerre, mais qu'en mèmne tmps Nous
sommes inucapble <lenhuaîe i ardeur de cette partie de nos
sujens qui est animée dumi ième espriti de nationalité que Les
autres Itaies.Et ici Nousne evoulons pas vous laisser igno-
rer que dans cet:c conj onîciture Nous n'avo.is pas n uié les
sollicitudes Ju Pere et du Souverain :.Nous avons eu somi
île pourvoir,par les moytens que Nous avons jugé les plus ef-
ßcac !, à la !is guiranle srct posi le cuix de tios su-
jets qui, saS notre volmnté, se trouvaient déja exposes aux
vicissides de la guerre. I s paroles de !'Al!ocution que
Nous venons'de rappeler, onm produit une conimotionqui me-

aice d'éclater ci ate de ilence et qui, re reslpei:i.nut pas
inmme les perýon nces,foumt aux nids tt espace de droits.

(gmnd Dieu ! nore eur se g;ae a ce c pensé) de u gi
les rus de l ncapitale di monde entliqtue ui sang de vé.
nérables personmages, vi-times inuinoctes désignées à la fui-
reur muse i esde quelqures maquhieVux, qu n n eulent plu
|litendre la voix le la raison... Et ce sera là la récompense
que deat atendreti n iSuveain onti pour les temënu a a-
ues d'amour Si uinmlies qu'il a donnés à son JIetuple !OC;
mon peuple, que I'ti-je J;it Papulle meus, quid fecil ibn ?
Le malhenreutx ! il mie s eçoient pas qu'oiire Plénorme
cime don t ils sc suiltcrient, et le scandale ineaclab!a
qu'ils dnneraient au monde, ils nu'raient que déshonorer
la caunse ru'ils prétndent souenir, en remnpiissant Rome,
' ista et. 'tlle tout eiè e l'une suite inflilie de ralheurs
Et dans un cas pareil (que Dieu en éloinie la possibilité l)
aiiunt-eye rester oiive Jdans nosn mis, la puissance spiritu-

elle que Die unous a donnée ? Que ous le sachent bien unnE
fi que Nots senttis la granleur de notre diaMit et in fbm
ce l notire pouvoir.

Seigneur, saiuvez notre vil!e de Remo de tan t de'ma!hers
Eirc:: ceux qui ne v ulet pas comer la voix de votre
Viicare, mmne::-les tousi à e plus sages psées,afmnque

umins à C:ui qui lqus giverne ils nassent des jours mins
malheueux dlns Pescrcice des devoirs d bons chrétiens,
sans lenqunels evoins an ne peut être ni bons sujets, ii bons
citoyeiic.

Donun à Rene, près e Sainte--Tarie-ajeurre, 1er mai
IS S, la seonile a nue de noitre Pontifiea.

Pn: IX, Fxc.

La Gaze!ll Rnc du 4 mai donne a1icellnmcat la con-
rositian du nouveau minstère; et des lettres dm 5, arrivées
à Pauis, disent que ce jourlà, dan1 3a mane, la ville était
calhe. On înnonçait pour ! soir une m:aifestatn de la
gare civtinne enVonnt)eur le Pie 1X, à 'cca ion de sa fête :
le 5 m ui cnmme n sait, est !e jour de saint Pile V. Ces let-
tiCs cmnetent dnc les nbruits sinisrs répanduestéu us à Masecille
et la liure écrite de Nice, l'après laquelle ha comubinua!soni
Mami ani 'avait pu abuntir. On n'a, du reste, aucun déniil
.certain sur les conditions nuquelles les nouveaux ministres
ont pris le pouvoir. Le lecteur remarquera seulement quo
la présidence du conseile ndmeur a icardinal Ciacc<hi (le
seui eceIésiast:iqnue n soit î parmini les nouveaux mtinistrcs),
que sa conduite à Ferrare i rendu populaire. Les athires
cclésiastiqu's d mrent contiées au 1 président du conseil,
minais les a1faireç êcitenèrcs séculières formient un muinistère
à part, confié à uin Iïln. 1 parai' que lauudle du euple,
qui communençait à éiiwoiuvoir pour Pi IX, n'i pas lieu con-
tribu à lhiliter l'arranemeni t. Les volvnmtaires romains se-
rnaient désomanis conidrés conmmîe soldns île Charles--Al..
bert nmais Pie IX n'a voumlu consenmtir à rien qu'on pût prenî-
mIre, île lprès onu île loiin, commie une réiraucntat 1de t'Alocui-
tion du 29 avril et dhu mot-uproprïo dîn 1erimai. Copentdant on
ni'est pas Cenore plemnuement rassuré à IRoume:t on compîrenud
quelloîl épounvantî a dû jeter dlaits les espurits tut ce qui vicit
dhe se pnasser. Nous une commes donc~ pas étonnés de liie ce
qui l'ut dams la V'oix de la Fënid n
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Il Notre correspondance particulière de Rome nous prou-
ve que Palarmne des hiolmmtes aussi dévoués à PIEglise qu'à
leur patrie v est CxcesiVC. NOUSne pouvons pas nimme re-
produire tout ce que les imaginmonipouvantes de l'auda-
ce anar"hihue de la Jeune-iialie, el.trevoient déjà. Et, à
considérer ce qui se passe. nous ne nou. étonno< pas des
inquiétudes q'ou inous e.\pihuejusque sur les cnséquince
que pourrait avoir pour la santé du Sous erai(-Pontie, du
bienfaiteur de litalie. lhorrible ingratitude des Rîmiiins. Les
esprits sont justemnclt elavés à ta piensée quesi' l'Eglise le-
venait jamais veuve dle Ple IX, Ii! mourait subitement, elle
aurait peut-étre à souitrir cruellement des tentatives illèïgiti-
mes qi seraient faites pour l'a il ge r dlu plus grand de<
scandales, et le rnim de, M. labbé Gioberti et pronioncé
d'une manière qui provoquerait. nous voulons le croire, un
éclatant désaveiu de sa part, i la 'on nais-ance de ces déso-
lantes tumeurs par'cnait jusqu'à luii." Univers.

-La Gcza:te Cfficiilk Ice Rone du mai porte
I Sa Saintet . sur la proypositioi de S. Ex>. le comte Te-

renzio hu nianiii, a daienè tnmmer:
" Président dui conseil de, s mi uistres. S. ini. le cardinal

Ciacebi, et par intiriim S. li. le cardinal Orioli; r
S. Eýx. leme Jean 31arcietiniinîre des aïain

é trangères séculières;
S. Es. le comte Terenzio Nlamiatni. nîiiitre de 'îté-

rieur ;
S. Ex.le consulteur Pascal de Rosi, ministre le gràce

et justice
S. E. le consilteur Lunati, ministre des finances
S. Ex. le prince D.-Philippe Doria Pamphîti', mlîinistre

de la guerre ;
" S. Ex. D- dassimo, duc de Rigntano, ministre du coin-

merce et des travaux publies;
" S. Ex. lavocat JoshGil ii,t. ministre de la police.'
-Or écrit au Journal des Débats :

"e Ma dernière lettre vous iiflrnnait de laltnitude pri4c
par Rome. Les ministres donnèrent leurs démaissions. La
garde nationale se mit aux ordres des clubs. Les purtes de
la vill' furent fermées, les prisons, le ehîfiiea îîainit-Aiige
occupés, des cardi nux ars à vite, teuite cirulatin à
l'exterieur iterdite. Il n'a maigué qu'un:î homme et qu'un
mot pour que la déclia t ce fi prononc'e.

- Heureusement le sang n'a pas coî!è, et la propriété a
été respectèe. Quoique nis en suspicion, le clere n'a pas
été sérieusement compromtis. Le calie res ient petu à peu.
Cependant le Pape n'a point encore repris ses promenades
journalières. Les six ou sept zardinaux. dont il avait cru la
vie ou la liberté menacée, et qu'il avait sténi ai Quirinal,
nont point non plus quitté ce palais. Les deux fières aînés
du Pontife soni arrivés hier soir de Sinigaglia ; la popuilatioin
est allée au devant d'eus et les a accompagn'es jutsqtiau pa-
lais, en les saluant de ses vivats.

L'ambassadeur d'Autric'he dont le départ était de-
mandé par le peuple. à défaut de déclaration formelle de gier
re. a reçu ses passeports, et quitté son hutel. La levée d'u-
ne réserve le six mille hommes est décrétée, et le sous-se-
crétaire de l'intéieur Farini est parti pour le camp de Char-
les-Albeit avec des intruictions ditférentes de celles données
i monsignor Corboli. Ce dernier do, ilit-on, continuer son
viyai;e jusqu'à Vienne, chargé d'ioifruir la médiation ponîtifi-
cale à Pempereur.

-On: écrit de NIre à PEre A'ue le:
" Un voyageur qui avait qutiti é Rmune le 5 mai vient d'or-

river ici ; il nous alinornce que la combinaison dans laquelle
figulitait Nui amianîi n'a pu réusir.

" L'émotion la plus vive continuait à régner ilans Borne
au moment de son départ. Les Trainstcvéri:s déccaraient dè-
cidés à défendre Pie IX si la bourgeoisie entreprentait de pî.r-
ter atteintie à Ses droits.

le Dans le trastevere, on comrmençait à nurnurer contre
les jourinalbstes et les avocat des clubs; on titrouvait mmétie
fort mauvais le vote île la garde civique, lariue!:e. ariée de
pied en cap. pourrait Jpensr son courage ileurs rque dans
les rites de Ponte.

" Pie IX. dit lu voyageur qui apporte la nouvelle, a déclaré
que lui. Pape. tne ferait pas :a guerre, mais il nenmpèche aucun
de ses sujets de voler en Lombardie. Qui do<ic retient les
Romains pour crier : Furoxi barburi, morte ni Tedesci! Les
bourgeois de Rome sont d'une ardeur liéroïite ; ils Poussent
même le courage jusqu'à instiller quelques vielards et à déca-
cherer leurs le res.-Les Transtevérins se deniandent s'iii ne
rendraient pas un service au moi is aussi éminent à la patrie
on courant à la frontiére."

MELANGES RELIGIEUX.

MONTREAL, 9 JUIN ISIS.

MGR. L'ARCH-IEVÊQUE DE QUÉBEC.

Le SpeclaIor de Québec, du 5 ducouranut, rapporte que
Mgr. de Quélhec, à son dernicr voyage de Québec a Nit oli.
a été traité d'une man:ère insultate (insultugl) par le
capitaine dît steamer " Québec."' Il parit en ef'et <pie S.
G. ayant retardé quelques instants à descendre pour le souper
(retard qui s'explique, lorsqu'on fait attention a gLranàd «ge
du vénérab!e préilt), le capit aine qui pré>idait le laisLa de-
btout (standing) à l'autre extrim1itéè de la table. sans s'en
occuper le moins du monde. Le Spce:tator ajoute que S. G.
a d1ècidé qu'elle ne voyagemit plus dans la prétendue - ligne
dut peuple ", dont le Quitébec" fait partie.

Nous nous joignons à notre confrère pour cenuir·'r une
pareille conduite dans le capfilaine du Québec. Nous ne
comprenons pas comment un homrnm, qui a la moindre idée
de ce que Pn doit à un personnage distinigué, ait pu n agir
l'une manière aussi inconvenarie et aussi peu respectueuse.

Le capitaine aurait dû se souvenir que S. G. est le chef le
l'glise catholique en Canada, et par conséquent qu'une in-
jure faite à ce prélat, est faite à tois les membres de cette
même église. Dans lotis les cas, s'il ie voulait pas respec-
ter PEvè'ue, il devait ait moins respecter le vieillard. Noius
ne savons pas commtetit ce nième capitaine prendrait une
pareille injure faite à un haut d:gnitaie de sontii èise ; nous
ne savons tns comattent il prendrait uie pareille injure fuitei
à sn vieux père, le cas échéant. Q'il re consulite lui-
mmére qu'il consulte son cour, et qu'il réponde.

Pour notre part, nous espérons que les propriétaires du
Quibec, feront une enquête à ce sujet, et feront la réparation
publique qu'exige une conduite pareille de la part lu capi-
aine de ce vaisseau. Nous n doutons pas que tous nos
corfrères de la Presse ne s'unissent à rous dans cette occasion
pour censurer un acte aussi peu excusable ; aussi les itviuus-
nous à se prononcer.

M. L. J. PAPINEAU.
.Suite.

M. Papinleau coîn'mmence son dernier manifeste par faire
utne petite leçon de morale au Dr Nelson, et. par dire à ce
monsieur que le Dr. Nelsoi I a votmi (Patroces calomnies "'
(textiuel). Après ce début qui certes mue saurait Ciire hton-
nieur ài aucun écrivaitn du talent de .\. Papineaum, celui-ci fait
ulune lonigue histoire à propos des causes ou plutôt sur les évè-
iemîtetus qui ont précédé 'acte de 'union des Canadas.
puis il s'écrie :

1 Des procuueurs forts clans la connaissarce île la jurispru-
dence locale, hons juriscosultes, dont îles laborieuses études
les ont bien qualifiés à coinaître, au point Je vie étroit des
intérèts privés et miividuels, quelle ,rie doivent avoii la
lettre Le change, les contrats, et les tméttoires de frais, qu'us
ont à recouvrer dains chaque différetite classe d'action iais
qui sont faibles ou nuis, sur tant d'autres sujets plus impor-
tants, dont la connaissuance est indhispenmsable à un h me
d'état, travestis en chef de 'abinet. se pavanant au lieu le
trembler, parce qu'ils ont d les comiaussions formulées suir
celles ds Fox. des Pitt et des Peel; c'est une plaisanterie des
comités constitutionnels et de lord Sydenthîau, contre le gou-
vernement responsabl.''

Voiiilà coiintt M. Papinea u traite les ministres libéraux.
Avec toute cette libéralité, cette indêpendance et ce désin-
téressement qu'il croit et dit posséder à titi si haut degré, M.
Papineau montre cependant qu'il y a chez lui certaines peoti-
tes idées d'unibitiont, et certains petits désirs de primer. Ne
le pouvant pas, il fait lout en lui pour condanier et trouver
Mauvais tont ce que font les autres. Il lui fait peine de voir
que des hommes qui autret'ois marchaient à sa suite et sous
sa bannière. sont maintenant les premiers dans le pays, et
conduisent l's affaires goutvernemîentales. C'est là quelque
chose qui sei!e aftliger 1M. Papineau. U'élévation d'autrui
lui reptutiie et lui fait tmial au emur. Se troutvant à Pheure
qu'il est dans ine situation inférieure, il voudrait amener
tous ses anciens amis au même niveau que lui, et montre
par là qu'il n'a touijours eu en vue que sa propre gloire et son
avancement personnel. Lorsqu'il se tirouvait le chef les
Bas-Caniadiens, il le faisait pas tam d'effbrus pour amener à
soit niveau d'alors ses nombreux partisans qui le suivaiet si
aveuiglement. Mais aujourd'hui les temps sont changés.

Il suffñsait autrefois dPune parole de M. Papineau pour ren-
dre,un iomtme odieux au peuupleiil n'en est plus de mme au-
juurd'hui.NI .Papineaui peut s'évertuer tant qu'il voudra à faire
croire au peuple que les ministres responsables d'aujourl'hatui
I n'ont aucunes notions élémentaires de droit rotistitutjioni-
nel t'I il aura beau tâcher de les tourner en ridicule, et les re-
présenter comrrume des incapacités et des ambitieux u il ura
beau ajouter,que les ministresui prouvent leur grande sutlisan-

ce pour eux-mêmes et leur grande insutfliance pour bien
u, remplir la chargequ l ont si passionnément recherchée et

convoitée; "il aura beau ajouter encore que nos ministres
<Se sont déshonorés"en tàchant de faire fonctioner le gouver-
tînment responsable ; il pourra imène dire, que nos ministres
ont commis et commettent encore " les mêmries bévues léeis-

latives, les mêmes immoralitès administratives, les mtêiuues
" petits coups d'état arbitraires, les mîuêmes corruptions élec-
" torales, etc.," que les administrations qui ont précédé les
leurs ; il pourra aller plus loin encore et dire d'eux qu'ils ont
i rappetissé la politiqute du pays, aux proportions diuinuti-
Sves le la seule pohitique persontelle, ne regardant qu'à être
" ou à n'être pas en place, pour ne rien faire quand ils y sont,

et s'appeler hommes pratiques quand ils ie font rien ; qu'ils
ont eu recours, dans leur fureur de supplanter leurs dévan-

" ciers. à cun système commun de mensonges éhtonés, île ca-
'lonines inepte, tant elles étaient outrées,depersonnalités tri-
"vials, e'c. Totc peut le dire et le répéter à
satieté. il nic riusira jamais à être cru. Le peuple ne repon-
dra à tous ces discours et autres semblables, qu'en lui redi-
sant: " A iibition, dépit et chagrin; voilà ce qui te fait agir.
" Calomnices contre les miniîstres, entraves au fotîctionie-
Smeat dil gouvernementt et cela pour te placer ; voilà quel
est ton but." Vous tue croyez peut-être pas cela, M. Pa-

pineau ; c'eti pourtant la stricte vérite. Le 1 restige est t-
bé; vous apparnissez minantenant aux yeux du peuple, tel qne
vouts: êtes réellement. Aussi ne se propose-t-il plus de se
!auicccr tromper et duper par vous, ni d'obéir à vos ordres,
comme il le faisait avant les tristes événements de 1837. La
presse vous le disait depuis deux mois ; vous ne l'avez pas
écoutée, mais enfin le six du courant vous avez compris que
l'un i joue pas un ipeuple itpilunément.1l y a chez vos con-
e ituants un dégoût complet de votre conduite aetuelle ; une

grande partie d'entre eux vous somme de renmetre,au comté
de St. Maurice, le mnandat que vous eut avez reçu. Cette
conduite du peuple, vous ic pouvez pas la blâmer, bien
moins la censurer ; c'est celle d'un peuple qui a au cSur le
sentiment du devoir, qui comprend ceux :es dêputés dii
peuple, et qui use courageusement de sa liberté. Vous ie
sauriez done vous refuser à cette sommation, vous devez
vous y conformer ; votre comté lexige de vous, tout vous y
oblige !

Comme nous le disions clars notre feuille le mardi, la ré-
forme électorale e.t le grand cheval de bataille (le M. Papi-
nuCuui. 1 s'adresse en efiet, dans sou manifeste de samedi,
atx minisres qu'il interpelle ainsi: " Laissez la discussion
« libre jusqu'à la prochaine session, et oses ne pas venir
< alors, iiministres responsables. avec un bill pour donner une
" repirésetuioniot en rapport avec la popolation d/ea dverses
' parties de lapr'oviice, et vous apprendrezu ge vous insuml-

tez à Popiiion, qtuie vous trahissez la patrie !I " Et pour-
quoi ce bill? Est-ce pour en obtenir le buit? Mais, M.
Papineau, vous avouez quie c'est peine inutile, qu'on nie l'ob-
tiendra pas. Pourquoi donc ce bill? Pour renverser lad-
miiistrtion ? Mais tnon, vous dites qu'il n'y en a pas
l'autre de punible. Pourquoi donc encore ce bill? Pour
dire qu'il est imp1 ossible île faite f'onctionner le goiuvernenment
responusabule, qtue. ce gouivernement est tun leurre, une tromn-
perie, qu'il fatut îmrundatement demnrder le rappuel de l'u-
muit. Mais enu vérité on a peine à conmpreinre qu'un Cana-
dtienu qui il jouèî he nole de M. Painecau a t'antt I1837,et quci tutu-
joiIrs alors commne aujoumrd'huîi, préterîd vauîoir servir tes bu'
téréts de sun pays, teuille ptour le qutart J'hieure entr'aîner
soit payts à entruaver le fonîctionnemenit du gouivenemrent ac-
tuel, ut celui Itou.' les raisons pirécitées,

Nu. Pufuineatu ne Joîit pas s'imîagirner qiuil n'y a gtîe lui
de Cantadien-Frantçais qui reconnuaisse linjustiue dle Facte
df'tunion. Tlouts les C'anadiens-Franuçais, qui mue sont pas
tuasse! chez nos a.f versaires piolitiquesneonnaissent <tue c'est
un acte iuniqune, fait damas le setul tbut do hperdre les Caniadiens-
Framuçais commlie petuple, et d'étalir' sur eux lua domrinationi
dIe leuirs ennemis puolitiques. Mais est-ce tinte raison de re-
fuser dle faine foncetionuner le nouveau gouvrenment ? Ne de-
vons-nioupaus, nous les plus faîibles, tâtuher puar nos ell'urts et
notre,énergie de nmutlbier', s'il e.«t piossiblhe, le mauvais but dle
cet acte, et cela en en tirant le pluts de profits poussiblies ? Ne
sonums-nous pas dans. la mêlme positioo que le nmalheumreux

qui se trouve seul au sein du désert, et qui, pour se procurer
l'a'imnent nuècessair au soutien de sa vie, doit sacrifier d'in-
menises trésors? Oi ! oui, <tous devons faire comme ce nal-
heureux ; car nous avons toujours Plespèance de pouvoir,
en prolongeant notre vie comme peuple, reconquérir plus
tard un à titiaos droits un inomient violes. Nous devons le
faire ; car en le faisant, nous trompons les desseins île ceux à
qui est dû l'Acte d'Uiion, nous djoutîns leurs projets, et lous
reconquérons dans le pays la première place, à laquelle nous
avions droit, et pour 'obtension île laquelle unos ces politi-
ques et le peuple tout entier ont lutté durant ept tumées
consécuives. Maintnlianit nous y voilà ; nos chefs, qui re-
prèsentent le pieuple,sîniit vraiment dans etu pays les seJ!s gou-
veriants ; ils ont dans leurs mains nille grande puissance ; de-
vaOns-nouts cri profiter, et cela avec sagesse ? Devorns-notiu
dire :1 aous obtiendrons desuite ei lloc le redresement de
nos g riefs, ou bien nuis demanderons sucilcessive ment la re-
connaissance formelle et eWfiective le tous nos droiîs!f nouts
monterons de suite et tot d'un bnd au dernier échelon, ou
bien nious y parviendrons ciaiIssant par lotis ceux qui doi-
vent nous y conduire ?-C'et ce que nous verrons dans n1o
tre prochaine feui!!e.

COMTE DE ST. MAURICE.

Nous apprenons que Passemnblê, qui devait avoir
lieu mardi à Yaiiachiclhe, a ou elfectivement lieu, et
lue 1000 à 1200 personnes étaient présentes. M. L.

J. Papineau a parlé pendant environ une heure trois
quarts. mais s'est bien abstenu dans ce momentl de dé-
cluimer contre le ministère, comme il le fait dans ses
trois manifestes. Quelqu'un du comté lui a conseillé de
ie point s'élever cotre les ministres, qu'aitreenit il
ne pouvait répondre oe J'assemblée. Après ce discours,
on a proposé une série (de résolutions, dont ue allait à
dire " que 'acte d'union est un acte iijuist ; " une au-
tre "qu'i l serait situteit juste (]pie le Bas-Canda
eût actuellementt un nombre de représeltinis plus
gr'and que le Haut-Canada ; " enfi une troisièmte disait
4 que le comté (le St. Maurice approuvait toutes les viues
émises par AL. Papineau dans ses derniers manifestes."
Les deux premiières rêsolutions passèret, mais b la
dernière il 'ut fait un amendement par M. Degui se-
coidé par M. )es ulniers (ancienrprésetu), por-
tatnt que le comté remerciait M. Papineau il tl' vonir con-
tribué à placer les ministres actuels à la tête du gou-
verniement, et continuait i avoir la plus grande couil
ance d'as ce même minmstère. Après quoi, une partie
de Passenibléê appela à grands cris M. Loranger,
avocat, à parler dans le sens de 'amendement, mais le
président M. Richer s'y opposa et ie voulut même pas
mettre l'amendement aux voix. Cc qui excita un grand
tumulte, durant leg tel les altercations, etc., ne mnuan-
quèrent lias. Finalement, M. Loranger, afin do ne
pas ètre la cause involontaire de voies de faits, consein-
lit à garder le silence: sur quoi M. Dessauiles, neveu d(e
M. Papineau, prit la parole, bien qu'il ne fût pas élec-
teur dans le comté, raison qu'on alléguait contre M.
Loranger,pour empechîer celui-ci de prendre la parole.
M. Dessatules parlu, pendant environ trois quarts d'ueu-
re, d'uine infinité de choses, et s'éleva f'or'temieit contre
les inoistres. Quand il eût fini, l'aditoire voulut de
nouveau entendre M. Loranger et M. Richer, voyant
que luiniaiorité persistait en ce sens, proclama Passen-
blée terininée,et partit avec M. Papineau, eut disant au%
auditeurs que ceux qui voulaient suivre M. Pupineau
allassent le reconduire à su denure. Alors à p.u près
le quart dje PJassemblée se mtuit à la site le M. P1api-
neau, et le reste demeura pour nommer fun ntouveatu

président et écouter M. Loranger, 1 ui parla en faveur
de la politique (de Padministration Lu jour. Après quoi,
il fut proposé et prfusé à l'unerimi t : " que le comlité rde
St. Maurice a confiance dans P'ldiiistruon du jour,
désapprouve les derniers manifestes de M. Papineau,
qui devra choisir entre les deux partts suivants: ou se
déclarer franchemient en faveur de J'adrministratuon qui
régit aujourd'hui le pays, ou remettre son mnitudit atu
comfté île St. Maurice." Et P'asseimblée s'est dispersée.

On nous dit de plus que le fameux bantquet auquel
M. Papineau devait assister et qîui sans doute devait
être fait sur le modèle des baquets rrformisler e lit bel-
le France, n'a pas eu lieu, vû que les sou'neripteurs ont
tous retiré leurs ntomns, à l'exception de trois ou quatr'e!

L' E D UC A T ION.

Nous avons promis de dire un mot sur le rapport du Dr.
'l eilleur, sariiitendarut de Pedu ucalion pour le Bas-Canada.
Nouis ventonis aujourd'hui remplir no re promesse, maiulgrê le
peu de temps et l'ese i rfil(e nous avotis.

M. Meilleur se prononce absolument conitre I'adoption
(pour le pr(sent) le nouveaux systèties d'édcatio. « Je
désire, dit-il, quwonuamenel seulemîîenut cutute loi e la aniîre
que je propose, I'est-à-dire, saus i altérer les principes,
et qu'on renousse, at tmoins pour le présenIt, la propo,iiiot
de tout système d'instruction piiublique nouveu qui serait en-
tièrement differentt du systèmc actuel, parce que je ne les
regardel touts que comme propres à faire uitre de noîuveiles
dillictuhwis, et à créer de LInouveaux ombarras dans la mIse c
praitiqueo des nmoyenis, potur procurier aux enfants dut hpeuple le
bien fdit <le IP'utcaltion.''

Nous ne poulvons que concourir dans ette nanrière de
voir de M. le Suilnte nulanrt il PEuen<at ion. Ca r,comme uuc îus
l'avonîs déjà <lit pluisieurs finis, le petuple est tu îeîemîent
accoutotmé au presenIt systòmie ch'Sdiluenito ; cC serait le
dérouter comîplèiemrent quie de chtaniger ce systeitue ; ce serait
l'cxposer à des emobarras cent fais plus grntds et plus nom..-
breux, et celat sauns a ucunu esî:oir dle luiro instruire les enfans
du peuplte d'une mtanuti re pItus générale et pilus~ soigitée.
Cautons10-lious seule mont d'amînendîer la liii net uelle, sarns
totchter aux pr'incipes fonduamuenutaux de la lot, et nc tous
dèco>uragconts tuas, si pluts tard notus soummnes obligés dte neve-
nuir mtettre la main à l'otuvre, et fire entcore quielque a men-
denments. Suuvenotis-nouns que la France elic-mómeuî, que l'on
appelle l'nslîitutrice d/es <îutes ntations, est encore à Phbeu-
re q1u'il est à Ila recherche d'un systéime d'tfduucation qui lui
conivienne parfaitement bîien, et qui plusse renmcuntrer tous
les besoins et toutes les exigences îde P'époqute.

Dants tous les cas, avanît deo dire, <île systèmte actueol n'es
pas buon," il nous semuble quî'il serait logique dle prouver qnc
les raiusons suivantes,'qmue dlutine MA. te surintendanit. pour
conserver la loi actuelle, sont mauvaises et mtaI fondéeu.".

-le diý:, dit M. Meilleur, qulefnous$ devoirs Conserver intacts
les principos île la loi acituelle les écoles:

"1 0. Parce qu'ils -Sot bos ;
" 2 C. Parce qu'ils sut devetus loi

3 0 . Parce qut'db oîreu génralemeunt bien .
" 4 . ( Parce 'ue, 'ici à liogems, il seui JiliIhcile, pet

être ifPissibeI, d'avoir une loil d'ducation dont les princiges
oprertient Mieux ;

- -0. Parce que, pour obtenir ce Isulti, l'lite de la
société a fait partout des eflorts et des sacrifices digues îletout éloge;

I 6 . Parce que, dans l'intért de Pducaton, et pour
rendre justice aux prsonnes bien disposées, on doit tue lias
sacrifier ce résultat ni les per's qunues qui I ' obtenu •

u" 7 ..Parce q(ue les principes le la lui nîe:utelle sont
ceux 'après h'opération destpiels seuts un ss tme l'édlu-
'ation génua piourrA onuctinter une ni uie rgulilire,
certaine, uiforme, utile etp sIisfistnte pour tous;

"l8°. Parce qu'ils sont mintiennut ouus par 'expè-
rience. mis ei ]pratique et appréciés par touites les persotnes
bien diîsjposées ;

11 9 n .Parce (lue 'intru' tio îe principes nuiveux et
diftrens dans unie loi d'éduention, entrainerait le peuple
dans le nouveles liicuis, et serait cuise d'une nouvelle
incertitude qui édcouragerait et dégoûterait les is de la.
cause, et porterait le peuple à perdre inute otunianîce dats
la Ioi;

h l 1 - Parce 'quun 'bangement grave da ns la loi actuelle
îles écoles, qui eu alt'erait les princiipes et l'oprtion,
pourrait reltrder léducation popr iire d'nu demi-siècle dans
le Bas-Canada."

Toutes ces raisons, M. le Surintendanrt les explique fort
ami long et avec 'ontnaissance le cause ; il Cn fait voir toute
la vérité, et en niéme temps montre le danger quil y atrait
à se départiîr des' princ ui tudels de lt loi d'Eucatii.

Mais parce que M.ie uintenda trouve bons 12 princ4ti-
pe. fandamentaux de la loi, parce qu'il trouve qiu'n ne de-
vrait pas les changer et qu'il s'en lidt le defcnseur, ce 'est
pas une raison de roire que M. Alleur aiprouve toutes le
pirues de l nloi. Non, aumi cntrie, il tui truve des détts
et de graves I utquin'en aut patus, il est vrai, les
principes tond mrmus et ut'ent exrgeIt ipas le 'btneet,
mais qui sui tels qu'ils utitisent au libre l'oietionenet de
la loi, etr neîutraliseit pour ainsi dire les heureux résultats
qu'elle devrait proluire. Aussi M. le Surinttendat, qui vient
le faire l'éloge de la loi, nous enC fait-il voir de suite les dé-
Suts, et c I-avec flot moins le foce et le vérité. " Les
véritables défiliuts l la loi actuelle des école, dit-il,îîe sont
pas ceux que les malveillats et les opposanis lui uttribuent,
lui reproche i ; ce on t ctux ulie les amuis de 'éducation ont
troumvés par expérirsue, en menant honiétenent et frainclie-
Ment cette loi en opéation. Or, voici ces principaux dé-
fauts:-

t . Le défaut île qualifleation littéraire citez les Coin-
missaires d'Ecoe ou 'obigation d tre eux-mèmes instrits,
pour présider à P iducation de la jeunes.,e, pendant qu'un
exige les qualitlientions en proprietes;

"l = . Le défaut d'obUliga tttion impîsée asux istiltcuturs ld
subir prochaietinet nu exanien deanit 'un Le. lureauix.
d'Exainateurs;

1 3 0 . Le diébut de pouvoir aut:oritimu les Commuuissaircs
d'Ecole à Poursuivre devainmt un magitri-it résidant dans le
Comté ou devant la Cour de Ciruit, ;our le reou'vrmeit
de la cotisation pour écoles ;

" 4 1. Le déthuit de pouuvir fahe cete poursuite en tout
tens aprèsI Pcoulemîuent de I'année scohupre nur arrrages
dos sur la cotisution :

S 5O- Le défaut de pouvoir uitor'a ui le-i rConuntissai-
res dEcole à anmender eu-mues le rt e de cotisa ion sur
plainte, s'il y a lieu penlant les treue jours de diepôt;

" 6i" . Le déifut de pouvircotrinde les corporaiotis
de villes à payer atu Secr ire-Tresier des Com: issaires
dtieli'le la somme voulue par la loi

" 7 ". Le déftut exem détio île lt cotisatimot pur éc <les
des terres nlon couicdée, lahui: le'uTowsh :

S . Le dlautCt île pouvoir donI tux Visiteur. locaux
dh'inErvedir ans certains ca ;

9 . Le détiule riiote'tis imis à la disposition du Su-
rintendant pour la publiention d'fuin jotunal 'ducation et
pour propager uutrminet les tnisisancesuti es ;

" 10 e . Le défut d'écoles normahs. On peut re
nédier à ces derniers dól'auts par une législationupéiale
et séparéee,

"Il est bien d'autres défuauts dais la loi des écoles nuixquels
il sera lion de renmudier ; mais Ltant unae niure minuuŽurc, il
n'est d'aucune importance d'eu ldonner ici lui liste. P'eut-étrc
serait-il auissi bon le n'y apprter aucune ntetiuion. île cîrain-
te de dérouwr Os Co missuiircs d'Eole et les hubitans. Il
suâira donc d'indI ner les uîneene mes upri p rnt les flaire
diparaire, si ou le jputge à pps.'

Comme on le voit, lu loii cnielle fEducation n'est pas
une loi parfaite ; miais aussi l-s déiits nn'en sont as sans re-
mède0, c ces remedes sont i'e, à rouver et liciles à op-
p ,rier. M. le Suintendant les détalle et eni montre to.tes lei'
faces, le bon et le mauvais côté.

Outre tout cela, ajoute M. le surim,teidanmit, «c il est encore
plusieurs sujets qui se rattachent à IP'instrntuIql ue, les-
quels, poun élue n aparenuce d'une nature moins pressante,
n'en sont Ios mis importans, et n'el demandent pas rinls
Fin terve]t i île la Lgisltune ; ce so t : 1 " les Acudé--
uies de Couté; 20 les Ecoles Normiatule..; 3 0 îune Ecole

pour le. Sîur's-Mu't ; 1- l'ut P ir.,rmi dms livres en usage
dans tes écoles ; 5 l'enseigieentt les principes îlèumen-
taires le Hi'oriculture et de 'Agrinriiiue dis les principa
les écoles du ipays; I un Journal d'Education.'

Nous trouvons en u'fft que ces sujets devraieut attirer laI-
tenti de ns Igislauteurs; ce onit iles sujets imnpornus, et
donît la ron sidèérut ion ticut Caritribluer grlmcieunt à l'utvanutce-
umielt dle Péducuatin et à I 'amtt lioratuion île P'agr-iculturec.

Nuis n'en diironts pais davuinutge aiujouiîmi, <tan nous
ouus proupostons île revelinui' rohumuemeniut stur ce stujet. Ajotî-
itns cependantut enî termtinanlt que' M.*tle Sîurinitenidant mérèîite
les tplmus gratnuls éloges pcîu r la omutii èire claire et souigniée avieuc
laîquelle il expiose te î'sèume auctuel d'éucationt, eut fait votir
oes aivantages, on inîdi 1ute les th.iuts et suggère les :noyents
d'y remrudier,

O0Yr Le rapport des proinédès cde Paussemublêe pour l'élec-
tion des officiers uie la société St. .Jeanî Baptiste nous est par-
ventu trahi tard pour aujourdî'huti.

AmJUoANr af:N1f:RA.-lI parait biieni Certain qute 'honi.
DeSalîles LaTerrière a acc'ueptê la place dte député .idjudafrnt-
géntéral pîour le Bans-Canadalu. Nous nou>us rèjouissonîs since-
rmnt do cette nîoîminaution ; c'est sans coutredit uneC des
meilleutres que l'administraiti pût fauire. Mu. Laterriéro
eut un liai Cantadient, un patriote sincère, uni partisan avouó
du ministère du jour.
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CORRESPONDANCES.

Monsieur,
Fuites noi donc le plaisir de me dire votre avis sur

la question qui se présencte nlurelleiment à Pesprit dans

ce momn-ci.-M. Uapinleau et ses auI:ienis collègtues
di Bas-Ctiadi dilfèrent séneusemt d'opinion, quant

à la marche à suivre dans les circonstanceso actuelles.
sous avons doie à r.hoisi' en:tre les deux et à agir in

conséquence. ''out le Imonde avoucra que, lorsqu'il s'a-

:git de quesions tbl ub/rmies,petii importe de quel rotN'un

s-; rangI. Clhacun disute,cun dile pour lui -mimu
Mais lorsqu'il s'agit d'rciiou, et su rtout lorsqu'il 'ngrit.
de choisir un reumiède à des maux que Pul endure,
alors il est Pils que prmuis, il est niu:eSSire de regar.
ldr auui viennent les avis contraitoies, et de juger,

par leur plus au nmoins de réussite préilable, iequel pré-
sene ha lameilleure chance le grruérisot. Et n'--t-rn

pas vii les meilleurs p(oesseurs le certaine bice
de méd)cîie st tr per ilntesiienlt dans la prauti-
que ?-.Eh bien ! le pays est appelé à choisir : lu ques-
ion est mise ouv'rteuent devantI lui pr M. Papinenu:

t Vos ministres volis disent que le pys d'lit Suivre tel
réime, pen re teI moyen pouir se re à u a la santé;
uai, je oS dis c'ils nue ssavent ce qu ls disent . ctoi-
sissez eutre' nouîç -I

Jusqu'en 1837 le pays n écoutlé rel igieuenient et
suivi lidèlem.nt M. Pl'apiineut, talré, tutelfis, quel-
qulles petits c'ris <olu nscienc (Ponur les appeler ainsi)
qui se fesnieit entendre i l d.mb e, et uii disaient :1
, prenez ce quc-, onit! l vuom us % iOfre. Volis ie serez <ue plu t
fit pour en diunaler duvaunae plus turd.l , voix
puissute de M. c. les couvrait on riant. ' 7oue ou
lir i! "' E' nual'Ivns'le <u lut " 'Tout u lien" nlfor-
t dos nrw/,ies( de 1837 et 1838 rt de PMrnion ; car il
v a pMs à li mer, Punion n'si que le produit direct

dit Paaten impuissunic et malheureuse de ces teiiL
là. Et IlPhlume, lui, avec tous ses talens, lote sa puis-
5mncc oratoire, toites ses nnnissanmes, nuts a jeté sur
les rocers c ilous dist qu'il nous menuit bon pou,
voudrait ncore preidre le gouvernail ? Croit-on, par.
ce que le Pays est sous le réAime inique et injse de l'u-
.nion, qu'il n'y tit rien au monde de pis ? IEst.ce qu,!
Punion ne vaut Pas le Conseil sperci'ul ? Et le Conseil
spécial est-il lu pire des inventionsi humtiuaines eIn forme
de uonivernentcis ? J'avoue qu'en théorie,il ne devait

pias exiser de dc inugers, ! <u poutmt nous eiln vons
trouvérs où tus :avons fititi nufrge inais nous les y
avons bic itrouvs, noit re grandeP perte.

Quand bien même les arumens di M. Papineaut se-
rnientuu tiatgobs, et ils le sit (pris /aPstrait), pou-
vns-nous ivuir pleine et entière coînuîe dans l'hîomn-
tlino qui tuvait aussi. jadis, raison (d u la mème fiçon, p-
v amnt Pu pr-ouiv'), et qui n'n a pas moins etutisé lu
uine dlu pay Cur c'est à li que nous devons l'union

cati re'imelle il dlit tat u ivec int d raison .
M. b pinn u a ltnnit, tda mus le temis et a vec droit,

ccotre le svstèie gouuverncitill lui ar-Canlade : cin
voulantt améliinrer, nuio.s suoimiem-s, fauite( ne m 'aionî
dia;iis nirow vues io ldams nus desirs, rnb . plus ntîl que

ouuî mu 'utioîs, Il v lc 'r d;an< le systèmie niucl,. le
quoi txrctr et eployr su :acon e : et on trouvern-
n-on ItI pays, ua gouvernement qui rie laisse iîA<usndrr et
huccoupu ? Pr'e qu'l y a dl lu Place pour <le Pl'.iitClidu-
rmion et grandeumnt, il ne ufa Pas pouur cela ieittre
tuit .)iei et u' sig. Le chem'iin di.tura est quelque-
fuis le Plus coru%, tiulurs le plus str.

Ci va inuîmau, vnI
JEAN U 'BAPTISTE.

Mtrontî' 2 juin 1848.

(Du Jouri de iQébec.)

Montrnl, S m26tai 1818.

Nous sommes décidénicnt au temps les manuifate1es.

Nouims eut ldevons tr'<is à M. Papineuu(lui en protmte
d'aliutres, dcIltIrnt vouloir :huoisirSoli to imps prour le
enimter. Mais voihi un terrible jouteur qui se mèlo i
m lutte: eu rit ienmoinsque l -ivros de1 0Simi-De
ls, lst--rre le seul parrni les cliefs r'evolutiniiairus

qui nit. livréi[li combat glorieux en 187. V\olfred
NelsoI est conuîuî île tout le pays comi.ne le vaimtiiluieu
du imajr-gnérni Core, t coniune hiomme qui a ui,
le pluus le sutcrifices pécuniires et quMi a donné le Plu
du prouve d'gmtions duant les dvmnemts de 18,3
et 1838. Il psséditiunîe forui t vingi-t'ois mille
louis et une industrie ('ui-nrie. Il adulirait M. l'pineai
et le regurduil comme sein chef phique. Qu d M
Paliii on se su tva de Mon iréal après aeir pass
ses proprtMés à son père ci à d'uan/rles mtembres ( de sufa
mule, il alla se rélug r chez, le Dr. Nelson dont il un-
tiniaisuSait la bravoure. NelsoIn le reçut avec empresse
mint et lui pronuit que tt qIe li. Nloson, r'seruit de
lut, on ne le prendr'at pas. Il s'exp ,slit par ce no
lle dlévuemnt u atirer sur lui la colè'e du guverne
Meut qii dirigen immédiatement sest routpes ei ce :
é. O raporte qu'avant le combatqui allait .re -li
vré. J. Painwut denmnda nu Dr. Nelson s'il allai
Huligner tua non, et que Nlson lui répoudit 'c Rus

te ldus mnîuu lmaison, tant ile je seurai debout uvou
n 'avez riu à craimre." M. Papineuu resta. MN is u
prmiert coup dle ctanon tit é parit les troupeus de Gore', i
cunvoya qulqum'un dlemmander' nu doîtetur s'il ('tait tempil
dle piar'ur. N elsonm ré'pondrit a cet hiommîue • "' AIle:
lui dire, le lôchuu' que je suis ecore dfeboiu et qte si .u
tomube, <'est lui quii deovr'o ml-u rcumu dacer ? " Ce1iena
oanLu'oisinc coup de eono,, M. Pu >lineunu ct M. O 'Cual
heuîgluleng mnrenit seller chnuci un cheval uppnr'tenant au

r. Nelson et se sauverent venutre di terrue v'et s Suîint
]1yuueinthe,. Le comubt lui, Nelsoni, quii vetnait dIe su

Icuvii'r <le gloire par tile éclatante victoire, nie t rouv'
lilus celu m i'u leqtuel il venauni <le r'isuer sut frortunue e
sa vie. Bientôt obligé <le s'éloignîer, duans IPimpossibili t

de lutter coultre des forces t rop mnégales, il fit pr'is e
contduit dans ha prison de Montrîiéal. Là des agetnts dl
gouvernîueet votulutrent l'cngauger à faire des délation
sur le compte de M. Pn puineaui et d'auut res chefs politi

qes; mais il 'y refusa et conenEca d'outres rqui avni"ri

raison le se plaindre de-M. Papineao. quelques fuissent
leurs griefs contre lui, à as'bstenir du rôle infaime de
délateur. Bientôt tun émissaire de lord Durham vint
lui dire dans la prison que, s'il consentait à s'exiler
livec quelques autres de ses compagnons les plus dis-
tingués, et à le faire sans procès, il donnerait par là la
liberté i tous ceux qui gémissaient dans la prison loin
de Ieurs épouses et de leurs enfants. Il fit ce sublime
snerilice ruii mnérite d'être inscrit en lettres d'or dans le
livre de la postérité, et le fit avec sept de ses braves
c'omflpu1giloins ; et l1 peine le vaisseau qui emportait les
héros mailheureux loin le leurs fmilles désolées lais-
sait-il le port de Québec que cinq cents prisonniers
a viient la liberté de regagner leurs foyers. Le mani-
feste le NUlson est écrit avec une chaleur qui émane
dl cœir, on dirait qu'il parle sur un champ de bataille..
Il tue fit aueun cílTort pour trouver des nots énergiques,
mais la simplicité de su parole et la sublimité du senti-
ient qui s'échappe (le sa grulide aine ont une puissan-
ce qui vous snississent ut vous convainquent.

S.... T....

FAITS DIVERS

INsTrrUTEUR.--M. P. S. Hoae n été examiné (devant le
bureau des exatmitrateilrs),et a ét jugé enpîable d'enseign r
datis .tes écoles mîodiees, et a ensite reçu ses :iplôines en
coiséquence.

1cEsNE)i.-Avaut hier, vers onze heures du soir, le feu
s'est déclaré sur la rue St, Joseph dans un appienti, situé
prés de la maison le poiîpe. Durant quelque temps, on a
pui craindre pour les maisons voisines ; mais grâee à Pactivité
îles pompiers, 'inrnendie a bientôt été supprimé. Nous ne
savons pas si la bâtisse détruite était assurée.

ni.A nE MoN.-A la dernière assemblée géné-
rale de la Banque d Mnmontréal, les avtionnaires ont accor-
lé untre soumme de £1.000 à l'hou. P. McGill, nour ses ser-
vices importants cominm président durant l'année écoulée ;
après qual oni a procédé à Pletîrtion des officiers pour 'an-
née courante, et Plh-m. P. AlcGill a été réélu président de
l'institution.

AssE:irl.EE i'PUit.iQUE.-Il se signe ci ce moient une
requête au maire de cette ville pour lim demander de con-
voquîîer p.îîur mardi prulchaim une assemblée des cioyens de
Montréal. potr pétitionner le parlement anglais afin qu'il
rappele les lois de navigatmn, mîesure qu'on dit tre en voie
de progrès dans les chambres anglaises.

-Les premiers Sauîîmons, venant le Québec, ont été ap-
porîés i nu arelié mardi dernier ; ils ont été vendus de 3 à
$a. suivant la grosseur. Mtnerve.

EtEcTION DE QUEnFEc.-Cette élection S'est lerminêei
rommnie nouus le présagions, par la victoire de M. Methot qu
a icçu , nous dit-on, 1664 vois, tandisque M. Légaré n'en an
re'çî( que 131, donnant à M. Méthot une nijorilé de 4-S3
En eette occaision, c'est. la politique du ministère, c'est la po
litiquîedes modérés qui a triomphé de la politique des Iltrà-dè'
mocuerates. Noas applaudissons fort à l'élection de M.Müéthot
car il sera dans la chambre u iimeibre très-tile. Nous ne
pouvons nous dispinser de die, en pas;anit,quîe M. Camtipbellb
l'officier rapporteur mérite les plus grands éloges pour avoi
iaiîtftiniou la paix, sans l'aie des connèable. ni les troupei

Nous voyons depnis par le MorningiGihronicle d'hier qu'i
V a ei le 7 dans le faubolurg St. Rocli une rencontre entre
lespartisans deý deux candidats, et que ceux le M. Méthot
qui se trouvaient en lus petit nombre, ont été maltraités
L'atTairo .par dit avoir été a.sez sérieuse, puisque dans l
Rue dît Pont, les ngasin se sont tois fermés.

Tiuos-Ritnis.- Le larreaiu les Trois-Rivières a fai
.moI nie cclui de Montréal et le Québcr'., et a résolu qui
était néuessaire d!'incorporer la profession.

onrusArtos.-A Québec, le 7, Sa Grâce Mgr. l'Arche
véque a toisaré la ns la chapelle du séruinaire M \M. Jos
Edour I lartiieai, de St. Micliel, et Guillaume Richard
son1, de Québec.

AIJTR onmtATioN.--Le 27 du mois dernier, Mgr. PAr
c.hevèqtie de Qiébcc a ordonné diacres à Nicolet, dans I
chapelle du séminaire, MM. .Jos. Nérée Gingras et Jule
Paradis.

tN Ev Qtv DESr . u. A stoNTnEaL.-Mgr. O'Connor
évèîuie <te Plitshiîrg est arrivé en cette ville mardi soir.S. G
est de.ceidue le letdeniain soir à Québec, et est reioité
c, mati aMontréal. S. G. est venue ciuccele ville pou
quieliîes afîfaires dans lintérét de son florissant diocèse, e

s doit bientôt s'en retourner dans sa ville épiscopale.

r m. j. o. P.An--M. J. O. Paré, chanoine de ce diocèse

tst arrivé ce inalin à l'évêchè de celte ville, qu'il avait quit
Stée, il y a quelques mois, pour aller résider à Toronto. M
7 Pare n'est en cete vle qume pour quelques jours, et doit en

7ore retourner pour quelques temps a â'ancierne capitale d
uI Hau-Cand.

. N na'rFr.-Lo baptéme de la quatrième fille de l
é reine Victoire a ci lieu le 13 iai ; la princesse a reçu le
- nms de Loiise-Carol inc-Alberte.

-'oFU-LaTION liE SAVANNAI.-Le dernier rcenserrt
- porte la populalion île cette florissante petite ville à 13,30
- hub a uos.
- itr.n .- Le journal milanîai., Il 22 Marzo, public tn
.. adresse nu Pape, signée par les dépuitès <le la diète ilalienni
- a Rone. Cette pièce cst intitulée : .dresse des .Etas lia
- liens à sS Saintefé.

t"Les relprésentants, dit cette adresse, protestent haute

sPere pîar le' conîsisto'ire des Ca rdlinaux. La natlionialité ce
~ u i ure dle .) ieaut ut ton des ho·î mes. La cautse <le la jutstict

l "904ar proclamiée oit dèfenîdue puar quui re
s reresete l sen icairniée Sur la terre ; c''est ce qu'a f

z le S:iun t-Père onumne chef d'une rehigiuon de justice et <le vê
. rué. Auîssi nîous el le peupîle italien qute nious représentîon
Smnuts som1mes surs ne vous avo'i r toujours parmîi nous et d

t-at luîs dans les voies dle la justice, de la religion et dle I

u "Nouîs nîoîs prochamanîs commîîe envoyés de la Lombardi
-de Ventise et dle ha Sicile, certainîs dle 'appîrubation de *no

e gouvernemenîts et <le P'assentiimîent de nos peuîples. Proste
liées dlovant vous, bienheutreinx Père, nous vous demîanidon

t rés-humîiblemnît votre bêtnèdictioun. Nouis vous la demnan
é dons pour le Lomn:rd, pîour le Vêtnitien, Ipouîr le Siciliei
t pom trute l'htaIlie.''
u -- 'èvoque d'Ausbourg vientii de prendre utne dèterminar

stiotn quîi, dauts les circonstances où se trouve P'Allemagnu
- pouîrra otro adoptée avec fruit par tout l'épiscopat cathîoliqu

d 'Ld l ce pays.' es séances des conîsctls ecclésiastiques appu

lés à juger et à punir les membres du clergé qui auraient en-
court ,iquelque peina canotnique,se tiendiont désormais el pré-
seuce de touis les prêtres du diocèse qui voudi-ont y assister
sans toutefois pouvoir prendre part aux délibérations. Ce
moyen a paru au prélat le plus simple et le plus eflicace pour
Obvier aux plaintes des ecclèiast:ques condanrés à Pinter-
diction ou à la surpension des fonctions sacerlotales, et qui
trop souvent se retranchaient derrière le reproche d(e partiali-
té adressé aux cours épiscopales.

inrA.yDE.-On écrit au sujet de l'émeute de Limerick
au Morning-lerald:

"Les membres de la Jeune friande avaient cnommen-
cé à prendre l thé, lors-u'ils entendirent les vociféra-
tions dans la rue .ils apprirent bientôt que le peuple
avait le dessein de pénétrer de vive for-ce dris la tui-
son ; les portiers, secondés par quielquies individus, bat'
ricadèrent la portei et fort heureusentien.t, car le peuple
après avoir couvert de gouidrun 'Pefligie de M. Mitchel,
y avait mis le feui, et voulait la lancer dans la muaison.
N'ayant pu y parvenir,ils essayèrent de l'introduire par-
les fenêtres, mais ils ne furent pas plus heureuxi et petn-
dant leurs efiorts inutiles, le feu consmua Pleffile. Ils
lancèrent dans les fenêtres une volée de pierres, qui
blessèrent plusieurs personnes, notamment quelques da-
mes, qui poussèrent des cris lamentables.

Une seconde volec succéda àA li première. Alors
M. Snith O'Brien et ses anis cassèrent les tables et les
chaises,; s'rnèrett de ces débris, ainsi que de couteaux
et se pr(ecipitèrent sur les assaillants. Une lutte terrible
s'engagea, dans laquelle M. O'Brien reçuit des coups
violents sur l'oSil, la bouche, la poitrine et la tête. n NI
Menagher et Mitchell restèrent. Dies ce nomnrit. la
police et les soldats tmtervinrent et a paisèrenut iiimimnédi-
atenieit cette rixe sanglante. M, O'Brien avait été si
grièvement blessé, que, sur sa demaadeon le transpor-
ta clans la maison de soi père, que la police fut obligée
de garder pendant la nuit.

" Des coups le l'eu furent tirés dle la maison et dans
la maiisont,où s'était tenu le neeting de la Jeune-Ilun-
de, mais trous ne savons pas si quielqîu'uîn a été tiué.

" M M. Meagther et Mitchell furent escortés jusqu'à
leur hôtel par un grand nombre le leurs amis. M. Mea.
gher fut atteint d 'une pierre oui le blessa grièvement.
-Samedi soir, M. Meaghier a déclaré a ses amis que
le people irlandais ne lui paraissait pas digne de la liber-
té, et qu'en conséquence il avait résolh de se retirer
'dansI Le sein de la vie privée.-M. S. O'Brien a fait une
déclaration analogue, et il est probable que M. Mitchül
suivra l'exemple de ses amis."

AUTRiciia.-On écrit de Vienne
Il Le présidelt provisoire du conseil des ministres et mi-

nistre des affaires étrangères, le comte de Fiquelmont, rient
de résigner ses fonctions entre les mains de l'empereur. L
peuple de Vienne ne pouvait pas, sans inquiétude pour se
conqutèes constitutionnelles, encore si récentes et si pe
alTermies, voir à la tête des atiaires un homme très habile e
très actifsans doute, mais qui était depuis longtemps dan

Sl'intimité du prince de Metternich et en grande faveur ù i
c cour de Sint-Pétertbourg.

« Des milliers d'irdividus se sont réunis hier à dix heuure!
r du soir devant la maison lu èotnte, et là, ayant appris qu'i

se trouvait à la chancellerie, ils s'y sont rendus et lui on
l envoyé une députation pour le som'mer de résigner des fonc

tions qu'il ne pourrait jamais bien remplir dans l'intérêt di
pays, dont il ne possédait pas la confiance.

. Le comte a répondu que l'empereur seul avait le dro
a de le renvoyer ; mais l'attitude du peuple devemuant de piu

en plus menaçante, le comte de Fiqueliont donna ..a paroIl
t d'hlonneur que, dans les vingt-quatre heures, il aurait donn
il sa lèiionur et quittéla ville. De la chancellerie, le conit

s'eci rendu à sort hôtel, et là, du liant du balcon, a renot
- velé sa promesse. C'est le baron d(e Lebzeltern qui vieil

d'être appelé aux deux places que M. de Fiquelînoot;
quit tées. '

" Le Journal oiciel de ienne -contient une proclamatio
da lPeuereuîr aux Viennois; elle est conçue dans les ternie
!es plis 'oicilîans, et engage les habitants deja capdi:le

r s'absteir de tout désordre et à rie poursuivre le redressemnel
s les abus ou la réalisation de leurs veux que par les voie

I gaes.
r, Les nouvelles que nous recevons des provinces sont d

plus eti plus aligeantes. A Cracovi', la tranquillitè n'a éti
e rétablie qu'en apparence, ainsi qu'à Lcmberg. La Moravi
r et la eSilsie seules restent calmes. Dans la Boheme, le par
t des Tselieekes a pour ainsi dire vaincu le parti allemand. .

Neuisatz Essegy, le parti slave s'est levé comme le par
Naggar, en déployant le <rapeau croate. Une lutte a eu lie

, Dans la capiiale de la Hongrie, il règne aussi beaucoupi
désordre. Kossuth est sur le point de perdre sa populari
té. On est étotnn é ici que le comte de Dietriclitein ait reo
à Londres le prince le Metternich comme prince souveraii

u M.le conte sera probablement mis ci accusaion par la pr
chaine diète autrichienne, de nime que le prince de Me

a ternic."
s -La Patria( le Florence publie une lettre le Ronie du 1

avril qui assuro que, lorsque lambassadeur d'Autri:lhe ad(l
ut nandê satisfaction pour l'inisulte faite aux artnes iipèriale
9 le Pape lui a répondu:

S'iMonsieur, je désire que vous exprimiez à S. M.1. lui

le chagrmn ile j'prouve de ce qui s'est passé ;mais je pr
e h'cmupereur de remarquer que si lui. malgré toute sa possa

C-e. l na pas pu enipécher le huste dIi vicaire de Jésus-Chr
d'étre imssult dans ses vastes Etats, il m'était bien plus ir

-p°.ssible enicore, à moi, prince temporel imsigmSifant, dle r
t- primer la fureur du peuplle qui a foulé aux pieds les arm

stde sa f(anolle."

e .- Le clergé du chapitre ruma dle Rottenbonurg s'est acssel
-. blé, le 3 avril, et cri vertu d'une délibération tmotivée, il

it demtanidé au mninstére de l'intérieur et dles culîtes la restitti
t- on m imédin te des bicens, tant enî capîitaîux qu'en dormai m
s, apiparteinant à P'Eglise caîhohiuue. L'on> se rappelle que
e- restitution de P'administrationî de ces bienîs avait été Punîie il
a conditionis princtipales que aMgr Lipp avait mises à son a

ccptato île l'ép3copat. Ces conuditionusayant tou(es ê
e, acceptées pmar les délégués diu roi, l'on petut compier sur P'
is nergie avce laquello le naouveau prélat eni réclamera l'exèc
r-- tion.
Is Es'aGN.-La reine d'Espagne, prenanît en considérnti
- les besoinis uirgenîs de l'Etat, vient de fauire don ta trésor p

n' blic des arrérages dus a la mnaisonl royale et quIi s'élôven
t- millon t en <le franîcs. Cette nouvelle est dotnn

- r a Gmeitede Mdridu Tlavril.
ec sIGNII'cATiP.- ermpereur de Russie v'ienit do rappe'

son anmbassadeur à Turin, et n fait délivrer au ministre
e- Sardaine à Saint-retensbourz ses. ratssgc.îorte.

MARIAGE.

A Québec, le 6, par Messire F. Bateau, du séminaire
Ed. Modeste Poisson. écr., D D., de Gentill, Dle. Marie
Caroline Delphine Buteati, 2Ja. fille de F. Buteau, écr.

DÉCÈS.
Au village le l'Assomption, le 31 mai dernier, dame Ma-

rie Eiher Loisel, épouse de Laurent Le Roux, écr., âgée de
74. ans.0

A Berthier, le 3 du courant, à Pagc de i ans, Ubalde-Odi.
(on. 2d. fils de Norbert Doucel, éer.

À Bialisean, le 7 it , à l'âge de 68 ans, Frs. Lahaye, écr.,
respectable cultivaienr di lieu. TI était d'une corpuleieo
extraordinaire. il pesait 335 livres.

AVIS,

L ES SOUSSIGNÇS s'adresseront à la Léàislature à s
prechaine session, ou a la suivante si le cas le requierta

pour en ecteîiir le imdvilége le construire un pont de péage
sur la riviéreL'Assonpionvis-à-vis léglise de la paroisse de
ce norn. Il y aura deux piliers dans la rivière, laissant un
passage libre pour les radeaux d'au moins quatre vingt pied.
Il y aura lui pont levis de trente pieds de largeu..Il sera élevé
de sept pieas au dessus de la plus grande crue connue des
eaux.

Le privilége qui sera demandé s'étendra à une lieue ait
dlessas et autant au dessous du site du dit pont, laissant la
liberté,à qui voudra, de tenir une traverse de canot ou d'esQui'
pour la commodité de piétons, au lieu connu sous le nom du
traverse à Marcille.

Les péages qui seront demandés, sont:
1 0 Pour chaque enrosse ou nure voiture à quatre roues oi

voimuro hiver, tirée par deux chevaux ou autres bêtes
de trait : Six deniers courant.

2 P Pour chaque voiture à quatre roues, ou à deux'roues, et
chaque voiture d'hiver, tirée par un seul cheval ou autre
bête de trait: Quatre deniers.

3 " Pour chaque cheval ou autre bête de trait, additionet
aux voitures ci-dessus mentionnées : Denx deniers.

4 e Pour chaque personne à ceval Deux deniers et deniîii
.50 Pour chaque porsonne à pied - Un denier.
6 Pour chaque bête de trait ou de somme, ou bête à corne

Un detiier et demi.
7 0 Pour chaque mouton, veau, agneau, chèvre, porc, et

autre animal de nime taille : Un demi denier courant.
J. F. LARocQU. A. E ARCHxIBAULT.
P. Tj. ARcHArAB.L'. A1iA BLE ARCHAMB3AULT,
NARcissE GA LAIREAU. CYRISE CHAPUT.
JosEPH PELLETIER, fils. C .ALE ARcHA Â1AULT.

AGAPIT CHAPUT.
L'Assomption, lejuin 1S48.

AUX ENTREPRENEURS D'EGLISES,

A VIS leur est dionné que LUNDI le 10 O julle prchi
aI O eures A. ,. Jes syndics pour la construction

de 1 Eghse actuel le de St. Hyacinle,donneront une entrepri-
se, d'un prix assez élev, pour terminer des travaux dejà
entrepris pour la die église.

Si. Hyacinhlie, Gjun 1848.

J. R BERTHELOT

A V O C A T,
No 15. Coin dos rues St. Vincent et Ste. Thérèse.
Moniréal, 6 jumin 184..

NOUJVEAUX L RLIES DE PRIERES.

SESSOUSSIGNVs vienuent de recevoir un a sortimen
1.TRTatS coxin5 nlAiLE et Tatts vaRis de LVRES D E
RIÈIRES DW roTOU. S FOR l\TA AVEC RELIU-

LE ORDINAIRE. CHAGRIN ET VELOURS, parmi
s quels se trouvent les suivants.
leABLrE.Ux OC iA STE. MEsssE in-32 Cari. à 4v. 6d. la doz.
A.4C CONDUCTEUR, joli vol. in-32 de 216 pages, reliure

ca'frée à Gc. 9d. la doz.
a il tmache dorée 15c. C

PrTIT Jouns;r au CHntTisN. vol. 32 de 360 pages, reliure
gaufrée à 10c. la doz.

" a tra nché dore. 20e0. "

PerOrnE DlvlN, vol, grand 32 île 382 pages, reliure
.gaufrée à 1bc. la loz.
e tranche dorée 25C. la doz.

Fratl eICiL nr. N. r . J. C., gros 18
aL'Ar.ii crta.iTEmsE, ini-iSo gaufré

. PanADIs DE L'A , ii-IS "

E. R. FABRE & Cîc.
Rue St. Vinrent No 3.

2 juin 1S4S.

7-J

S Noiuellement 1 reçucs. un choiX Tnts rTreNU d'IMAGES
1,T GRAVURES' REIAGIEUSES, à 25 PAR CEN'T
a 1El.L1 z neu que Pannée dernière.

-- AUSSI-
s 2-0001 .a1cs de NoTItE DnE AuxrrIATrIcE.-qi

E. R. FABRE & CIE.
Rue Si. Vincent No 3

a juili lOIS. ì

N INSTITUTEUR, qui pourrait aussi remplir la plarc
Il deI rn ATRE désirerait trouverdans le dis-
' trict de Montréal, inot situation pour le premier juillet pro-

cliain.- Pour plus amples infominations, s'adresser à l'éveché.
é -- hi.

Monréal, 6 juin i1SIS.
I..

A VENDRE de gr-à-gré, à des conditions très libòra
les, un bel EMLACEMENT.situé au haut de la ru-

à Sauguinet, de 40 pieds de front sur SI. de profondeur, mesu
ee t française, avec unie ttsox à deux cotés dessus cons-

truite.

Pour les conditions, s'adresse au bureau de la Minervo
1 ou sur les lieux au propriétaire Soussigné.

.heQ. AL.. PLIiGUET
Mdontréal, il mai 1S8,S.



ME LANGES RELIGIEUX

LE REPERTOIE NATIONAL.
oui

RECUEIL DE LITTÉRATURE CANADIENNE.

" Les e ut's-d'euvre csItt rares et les
écrits sans dûfautsontencore à aitre."

(Le Cnadien de 1807.)

PROSPECTUS.

Nous soumettons aujourd'liui, au public Canatdien, le
projet d'une compilation, qi, suivanti 'avis d'un grand
nombre d'homnmes instruits, devra étre très-tttie aulx
jeutes gens stuiclictux, aux écrivains diu Canada, et très-
intéressante pour les personnes <lui aiment la littérature
nationale et qui voudront étudier son enfance, ses pro-
grès et son avenir.

Nouis voulons loue réunir tdans deux volumes les meil-
leures productions des littérateurs Canadiens, mainte-
nant éparses dans les notbreux journaux fra co-cana-
diens qui ont été publiés depuis un demi-siècle.

Après avoir fait cde longues et attent;ves rechterches
et consulté des écrivains distingués, nous sommecon-
vaincus, et nous le disons sans cratite d'tre denietiti
plus tard, que la republication d'un bon choix des mîcil-
eurs écrits Canadiens fera cerîainiemcnt honîeur au
pays et à ses écrivains.

La littérature Canadienne, il est vrai, no se conpose
encore, pour ainsi dire, que de simples essais, cl vers
ou en prose, pour la plupart l'ouvre de jeunes gens dont
le goût n'était pas encore bien forné, et que les études
et la connaissance du monde n'avaient pas encore mûris.
Mais au milieu des défauts tie composition, oc: souvent
des incorrections de style, le talent étincelle et brille,
ornme 'électricité à travers de légers nuages. Grand,
nombre de ces essais, tottelbis, sont évidemment l'Suvre
d'homme au goût sévère, aux Irtes études, aux vastes
connaissances, qui se sont inspirés des beauté. du pays,
des belles mSurs diilu ponple, et d'une nationalité nais-
sante et déjà combattue.

A part quelques volumes et quelques pamphlets, tous
ces essais se trouvent enfuis daus les énornies volumes
des journaux périodiques. Jetés sur des feuilles poIlitt-
ques, comme quelques fleurs dans un goufre, ils ont dis-
paru pour toujours, si une main amie ne les retire cie
l'oubli pour les faire revivre sous une formo plns légère,
plus gracieuse et plus utile.

Nous pensons qu'outre le mérite de retirer de l'oubl-
come nous venons de le dire, cs écrits d'un grand ni
sous le rapport littéraire et sous le rapport national, le
RÉPERToIRE aurait aussi Petfet d'engager - bou nombre
d'écrivains éminens à reprendre leurs Ira vaux littéraires,
et tous les jeunes gens à travailler avec énergie à éclip-
ser leurs cévancicrs. Car nous le tenous polr certain,
ce qui jette le dégoût dans Pâme des ùcrivains Cana-
diens c'est de voir le fruit de leurs él.udes et de leurs tra-
vaux passer avsc les journaux periodigues dans un oubli
éternel. Mais lorsqu'il auront. l'espoir d'utre tirés un jour
de ce triste oubli et de trouver place dans le RàilERzToiRE
NATIoNAL, qui pourra étre continu cépoque nci époque
par les amis de leur pays, ils travailleront davantage et
mieux.

Quant à nous, si, par nos recherches, nous pouvons
ajouter un nouveau fcutiron à la couroinne nationale, nous
serons amplement récompensé cde nros veilles et cde notre
labeur.

NOTRE PLA.
Le RtPErTOIuE NATLoNAL furmeM1 un recueil des meil-

leurs écrits publiés on Canada. Le Tecueil se composera
de deux volumes cie 354 pages, imuprimés sur beau pa-
pier et avec de beaux curactères, dont le présent pros-
pecttis est un échantillon.

Le recueil sera publié par livraisons. Il ci sortira une
de 32 pages octavo tous les quinze jou.-s.

Les écrits porteront la date de leur première pubilica-
tion, et seront insérés dans le R RTotRE, sans sulir
aucun changement, afin que le l 1eteur piuis.sue juger dut
merite intrinsèque des auteurs, et comparer les progrès
qu'a faits la littérature à différent's éporines. Pour bien
faire connaitre ces litifrctntes époplues, il scra necessaire
quelquieFois d'insérer tcs écuits te peu ce mérite, mais
alors le nombre en sera très-rstreint. Lrirsque les nons
des auteurs seront Connus ils seron.t rnis crn toutes lettres
au bas de leurs productions.

Chaque volume sera accompagntîî d'une tail caliphaubè-
tirue des matières y contenues.

Le prix sera ie QUATRE PIASTRI:S lpotr lovrage, oui
dix chelins par volume, payables apr ès la publication( d
la première livraison deccia-ue vuluume.

Des listes de souscription serîon:: déuosés chez les
principaux libraires dle Québcc Cet d>e Montréal, et au Ca-
binlet de lecture ie lInstittut Caialien.

La pubication sera commen ci aussitôt que deux cent.
cinquante souscriptours aurunt inscrit. leurs noms sur les
actes. Et le compilateur s'engage à ncompléter les deuix
volumes, une fois qu'il en aura conumencé lt publication.

S'adresserfranc deport, au soussigné, ciez MM. Le-
vell et Gibsoi, IMonîreal.

J. H US'lON,
MEMDRES DE L'CSTIT NDIEN.

INSTITJTEURUN INSTITU'EUR, d'expérience et qualiféó pour tenirune
ECOLE-MODELE desire prendre un engagement pour une Oi lu-
sieurs anunées à commienicer au prenier de juillet pîrochuain sous

les ordres des Messieu's les Curés et Commeissaires d'Ecole, soit dans
le DrsTircT de NONITREAL, des ITROIS-RIIVIERtES ou de
QUEBEC' .

Dans une EcoLE MI.TE; sa Darne peut prendre l'inistruction des
hIl'es.

Il peut enseigner la vraie pîrononciation de la langue anuglaise.G'Arithmétique dans toute sonu étendue d"'après les mieilleurs auteurs
mnglais, la tenmue des livres de comapue, lcarpentage, etc. etc.

Il sera utile pour les catéchismes, les cérémonmies du choeur on gé-
>èel.

IIexerce sa profession suivant la méthode si facile de Lancaster.
S'adresser soit par lettre àl la ponte ou auutremecnt; a. Nessire ·

HARLAND, prêtre et curé de St. Clément de Bieauharnais.

O A UX ENT RE PRENE URS.ON DEMANDE DES PROPOSITIONS adressêes par
lettres ca chetées et franches de 11ort au CURf: DE ST.

TuîIOTHÉE ou au Noitaire LOUrs H Arn ULT de St. Clèment,
pour réparer la couverture on fer-blanic des clochters et de
I'Eglise die St. Timothée, ainsi q;uc les ouîvertutres. Ces
PtoP'osITIONS peuvenît être laissées aux Eur-eax des Mn-
LANGES RELIGIEUX, juisquI'à lai irn du prêScnt mnois.

Montréal, 16 mai l88. ,

P. GENDRON;
No. 24. RUE ST.VINcENTF, MONTI'EAIL

FFRR ses plus sincères remiercimîents à ses amis et aux public
pour t'encouragemeut qu'il ou a reçu, tdeuis qu'il a ouvert sou
atrlier typograpîhiqIiue, et prend la liberté de solliciter de nou-

veau leur patrouage, qu'il s'elforcera de mériter par le soin qu'il ai-
portera à l'exécution les Ouvrages qui lui seroutl confiés.

Oui esécute à cette adresse, toutes sortes d'impressions telle qlue

LivRES,
CATALOCUEs,
CirEtTss D'ADRESeE,
CHinQUEs,
TRAITES
Co NAIss£-lrENTS,

PuOGRAMI ES

PAuî1PntETS,
BILLETS D ENTERREMIENT,
Ciriueet..itEs,
POLICEs D'AssURANcE,

CAntrEs DE VIsIrEs,
ANNoNCES DE DILIGENCES,

DE SPECTACLES, ETC.

Le tout avec goùi et célérité.
Toutle matérieldticsoun établissenentest neufacheté depuis cinqou

six mois seulement.
PRIX TRES-REDUITS.

6 novembre 1817.

BANQUE D'EPARGNES
DE LA

CITE ET DISTRICT DE jIIQNYTRE'qL.

PATRONt

-iloneseigneur l' Evêque Cctrholique de Mllontréal.
Bureau des Direclcrs,

W. Workanau, Président, P. Beaubien,
A. Larocque, V. Président, Joseph Bourret,
Francis H incs, HI. lulholland,

H. Hlulton, * Edovin Atwater
Damase Masson, Barthw. O'Brien,
Nelson Davis. Jacob DeWitt,
llecirytudah, Joseph Grenier,

L. T. Drumnmuond,
V VIS est parles présentes donné que cette Institution paiera

CINQ PAR CENT sut tous les Dépôts.-Les DVOTs sont
reçus tous les jours de dix à trois heures et de six à huit heu.

heures dans les soirées des saumiedis et lundis (les fêtes exceptées).
Les applications pour autres affaires requcrrantl'atentionî du Bureau
doivent être envoyées les Jeudis ou Vendredis, vil que le Bureau des
Directeurs se réunit régulièrement tous les saiedis. Cependant, si
les circonstances l'exigeaient, on pourrait! s'occuper des demandes
ou applications qui seraient faites, aucun autre jour dans la semaine,
le Président le Vice-Président étant tous lesjours présents au Bu-
reau de la Banque.

JOHN COINS,
Secrtaire et Trésorier

BANQUE D'EPARGNES
ExTRAIT.

Balance due aux déposant,, 31 Ilécemabro
1847. .
Mars.-MontaIt
déposé de- uis le
31 :.c. jusqu'à

-jour. . . £27172 0 6
90. retiré do. . 25203 16 I

Balance due ce jour aux déposants
Par ordre du Bureau,

JOHN

Bureau ie la Banque d'Epargnes,
de la Cité et du Distriet,
Rue St. François Xavier.

£62675 il 7

1468 4 b

£64143 16 0

COLLINS,
Caissier.

mars1IS.
M0 lt0 r-lri N

D'APRES UN DESSIN D'UNE RESSEMBLANCE PARFAlTE
EXcUTE A. otOME, D'A PRÈS NATURE.L ES Soussiasbs vienneni tde recevoir une gravure magnifi-

que en FAC SIMILE du dessin ci-dessus.
L'acquisition (lu Portrait de ce pieux Prtre et de ce bon citoyen

que vient de perdre le pays, sera pour la plupart de nos comipatriotec
un toux souvenir de dévouement, de religion et de patrotismtue.

Pri. de chaque copie Ss.
CHAPELEAU & LAMOT

NOUVE L ETA BLISSEIMENT A VAPEUR
POUR

MOUDRE A FLEUR ET LA FARINE'DAVOINE

Coin de la rue S. Pierre el el de la Ruelle Fort ificalion

Anciennement la Fonderie de

MM. HEDGE & RODDE N.

AUX FERIMIERS ET DETAf LLEURS DB

L ESOUSSICYN, venant e compléter itn nouveau
MOULIN à AîPUn POUR LA FLEUR, ayanct trois Paires

de imtoulanges Françaises, avec tout l'appareil nécessaire
pour moudre le fioneîut en fleur, est prêt à recevoir des com-
mancles pour moudre.

L E SOUSSIGNE a tuss joint à son étabiissement un MoUr IN
à FA RîWE D'AVOINE, capable de moudru la farine d'avo' ne
de première qualité.

Les possesseurs de Grainr , désirant le fàire m e trouve
ranrt leur avantage à favoriser son établissementuodrqtu'il ap
portera tut soin particulier à produire un excellent article

Les termes pour moudre secrant modérés.
Le prix du marché sera payé pour du bon blé, de l'a voino

et autres grain ns. - 0J1N B[RSS.
Monîréal, 17 avril 18-18.
N. B. Toute espèce de grains moulus, bons pour chte-

vaux et anmaux.

CIlS. BAILLARGE', AitchirEcTE, au vieux Château St. Louis
llaute-Vilk Québec.

LIBRAIRIE CATHOLIQUE

24.1 RUE ST VINCENT,

MONTIRE AL
N trouvera constammentL cette adresse toutes espòcoside livres
et fourniture d'école, ainsi qu'un assortiment de livres de priè-
res: le tout à Ides

PRIX TRES-REDUITS.
Montréal,21 octobreM47.

E Sotissigne inmorme ses praliques et !c public en
général, qu'il a ie uîouveau REDUIT SES PRIX et
equî'il Vendra les Livres d'Ecoles, etc., etc., etc., a

aussi basprix que qui que ce soit. Voir ses prix avant
aller d'acheter ailleurs.

J.B-rE. ROLLAND.
Montréal, 5 novembre IS47.

E sousssignés ont l'honneur d'nonuuomcer nu putuc etLI euir
auins qu'ils rieniuent de transporter leur Atelier,rue Notre-Dame
vis-à-vis le Séu naire,où, tel qu'ilsil'ont dernièrement anionuc6

ils ont ouvert une Librairie sous leuuoino tde
LIBRAIRIE ECCLLS1ASTIQUE.
Ils ont constamment en main des Livres le Morale et Le Reli-

gion, et tout ce qui est nécessaire aux Ecoles Clhrétienecs. Ils espr-
rent ue le patroage îud public et particulièrement du clergé cauo-
Ilque mc leur fera pas déautit, vu la supériorité le leurs articles et
l'excellence des ouvrages qui sortiront de leur échoppe. Eutinu ils fe-
roitt tout en leur pouvoir pour satisfaire ceux qui les patroniseront.

CHAPELEAU LT LAMNOTHLE.

AVIS
ANS la vue de reconnaître l'accueil bienveillant reçu jusqu'à ce
jour par notre journal, et pour le mettre à la portée les moyens
de toutes les class-s, nous aunnonçons qu'à compter du PIlt'-

M R 1 F de MAI 1prochain.PAMAMI DE LA EILLIGION ET lE LA
PATIME, paraîtra le L'UNDI, MERCREDI et VENDREDI de
chaque semaine, sous sou t'orimat actuel, formant à la fi de l'annuuée unu
superbe volume îe 1,2-10 pages, sur la Religion, la Littératcure. les
Scicaces. les Aqrts. les Nouiveles Politiques, iet., Î; raison de DOU7. I.
CH IELINS et DEll par anmée, payables jouis les six msois et d'avan-
ce. Pour ceux qui ne se confloi ieront pas à cette condition, l'abol-
nîemîrenut sera de QUI NZE clhclins courant, payables par semestre,

Toute personne qui nous procurera lUIT abonnliés capables de
payer aura droit de recevoir uotrejourual pour rien).

Nous prions toutes les persomnes. anies de notre journal, de vouloir
faire connatre le présent avertissement dans leurs localités respecti.
ves; et les journaux qui échangent avec nous, nous conféreront, eun le
reproduisant, un service que nous leur rendrons dans l'occaioi.

On s'abonne chez MM. les Curés,
A Québec, an bureau du Journal,

Ko. 22, Rue Laiontagne,
et chiez MM. J. & 0. Créiazie, Libraires,
No. 12, Rie la Fabrique, Haute-Ville.

A Montréal, chez E. R. Fabre, écr.,
No. 3, Rue St. Vincent.

Québee, J7 mars, 1848.

STANISLAS DRAPEAU,
PRoPRIETAIR E.

i11-VIS-A -VIS LE SEMJN.'y.RE DE MON1RE./1L,

CHEZ MM. CHAPEL EAU & LA MOTIHE
AGENTS DE J. C. ROBILLARD DE NEW-YORK.E N anonçant à MM. les CuRrs g1i'il a transporté son fondîs

d'Oremens il'Eglise il'adresse ci-dessus, le Soussigné vient
aussi offrir ses reinercimiiens bien respectuieux aux Dames dli

'Hôpsial-Général, pour le succès si heureux qu'elles out bien voulu
mériter aux articles qui ont étée)n dépôt jusqu'à cce jour à leur Eta-
blissement. ,

Au bon-vouloir et Pl'Encoura:ement de MM. les Curés du Cana-
da le Soussigné s'engage dès aujourd'hui à répondre ci leur offrant à
dater de ce jour

LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE MONTREAL.
L'Acheteur rencontrera toute la loyauté qui li est due dans les prix

de cen objetsoù les progrès de la Dorure et de l1'Arenture, surout c7
rai î'r.e-rs nmetteunt eui défi les plushslabiles connasseurs.

Chaque article sera r ua.wrT et à couvert de toutefausse rcpréser.-
talion de qualité.

Enfin, la marchandise sera Toujours ra .icHE et

O TOUJO URS A BON MARC1IH ._)
L'Assortiment d-aujourd'hui consiste uie une grande variété de

CHASUBLES TOUT FAITES.

CROIX L)ClIASUBLES
Ex aA o'onavec brochures àc er.mis en or, argent c couleurs.

cc DAîes aic , Crauoisi, etc. ete, brochés fouît encor.
cc cc (couleurs assorties) ceilor CI Couleurs.

GARNITURES DE ChA lES ET IA NDES DE DALMATIQUES
Ex drap d'or (imitation) aà desstus trs-r eas e milanits.

IlDancas brochés en or et couleurs.
ce cc Cg (assortis de couleurs) brochures riches,

naires et de bas prix.
GARNITURES COMPLETES

, B. Les Croi, les Garniturs de Chapesut es J]andeiue D"-
matiques ci-dessus sont touites appai<rcultîes de îlessruis et offrenti
par là iiéime une variété de garnitures complètes dont hlacune est
pou dispuendieuîse.

p senT ES ET VOILES DE B ENEDICTION.
Lzs Etoles soit assorties de couleurs, plusieurs à brochures riches
LEs Voiles portent tous de ricecs eîtblntites au ceitre et aux extré

agité
ETOFF ES ORNEME1NS.

Drap d'or àbrochures Irès-riches n or, argent etciouleursC (d
se.nhs unouveaux.)

Moire d'or à rIeles riches et brillants.
Daumas brochés, touten or, et aussi Cn ccouleurs.
Les prix de tous ces objets sosnt extrîmement réduits, dans le but

d'offrir aux M M. lu Clergé tous les avantages du libon marchélet rfi
la bonne qualité et avec leur bienveillant counecoirs et uune vente ra.-
pide, (le suivre de très-près et toujours d bas prix toute la nmoiuscaul
(cei ce genre) des fabriques de Paris el de L.jouî.

ARGEN'TERI D'ELISE.
LE Soussigné aend très-ed rochainement un assortirîent conmplel

u'Ostîesoirs Ciboire t
Eiieisoirs B)urettes etc.

N. B. Le Soussigné ne fait pias colporter d'Ornemeits d'Eglise
dans les camuiunpagnes.

MM. les iCirés lui désireraient faire venir des objets d'importtion
exprès (et p lur leur propre compte),jouiront de tous les avanutags
lîssifbles udan les prix de chaque articlo.

Oin voudra luien faire sulivre ces ordres de'toutes les cxpulicatiois n
cesauires à dviter la moindre erreur, t les adresser a

J. C .R1IJILLARD, No.84, Cedar St.
New-York.

POUR LES JEUNES DEMOSELL ES

t Ui scr ouverte ià ST. JEAN 001CHIESTEl, district da
SMontréal le 15 octobre prochain,lipar ls SURS i avantageu-
senent conneos dl e la Congrégatio ie Mntréil.
te nouvelle Institution, comme toutes celles que cdirigent le,

Su:urs de la Cioigrégation, con i nudra ildans sou phIuai id'éducation,
toutes les branches d'enseigneits qui peiIluvent entrer dans PélneItin
gop enlfans de toutes les classes de la société. Outre la lecture,
eéeriture, l'arillinétique et la grammaire ci langue française et an-
naise; les autres branches d'une éducation coimprleite, counue la géo-
sraphie, l'histoire, la littérature, les ouvrages i ll'aiguille de toute
slù,le dessin, la musique, etc. etc. etc. seront enseignées dans ce
louvel établissemiient, aussitôt qu'il y aural uinombre .Silisantd'lî..

v'es qui demanderont cette partie de l'enseignement, et (lui seront pîri-
tes à le recevoir.

Lesjeunes personnes seront admises d]ans l'institution sans alucule
distinction tte croyance religieuse, et clles y jouiroit d'eue entiére li-
bierté le conscience ; cependant, à raison le bon tordre necss:ure dans
une Institution dle ce genre, toutes devront se conformer aux c:iercices
du culte extérieur de la maison.

L.es prix de la pension et le enseigueent seront réduits; et on
pourra les connaitre cn s'adressant à cesD Dale) Ia leur 'aison à St.
Jean, le premier, oit après le premier octobre prochain. Les branclies
d'une éducation libérale et suigiée, comite le dessmi, la musique, etc.,
seront payées à part.

pour Phbillenment et le trousseau, on 'exige rien e particulier,
cependant il serait bon dle voir les Steurs à ce sniiet.

On nie preodra aucune pensionnaire pour moiîîs de trois umis ; et
pour éviter le dérangeicit d(alots les cailiis, il c'y îaura point d'autro

vacance accordée aux élèves, que la vacaice aiuell île quatre se-
uuaines, la ti de juillet, ou au commencement d'août.

A la fin de chaque aniuée schlolastique, il y aura un examen publc,
des prix et récuimpense seront déceriîs aux élevces, qui se serri
distinguées par la ho ne conduite, l'application et le succès.

St.Jaii,août. 8-17.

D)E

TEMPERANCE,
PARP LE R P. CHINIQUY,

RELIÈ A L'USAGE DES ÈCOLES.
Sc vondt cihez MM. FAnR & CIE.

( ri MM. CHAPsELAU & LAMOTItE.
ceA L'jEvSýcîrt.

THE PILOT
A/nd Journal of Commerce

SE publie le MARDI, le .lEUDI et le SAt:ui malin, au
Bureau, No. 3, Phce d'Armes, it réal.-Souscriptkun-
CINQ PIASTRES par année.

,The IWeekly Pilot,

Se publie tous les VENDREDIS matins, pour lCe catmpagnes.
-Souscription, T'iots PIASTRES par ic îi0e.

W. HE. HlGMAN & T. DONOGI-HUE,
Imprimlieurs, Editeurs et Proslprié tairue.

GC- Les li' res et autres ouc'rages d'imprimerie sont exô-
cutés proprement à ce Bureau.

13 avril.

A VENDRE
SUJUSSGNE r eIvente, à des CONDITIONST s

ES, les deux emplacements et la terre ci-après dé-
S'iaivoir :-

1o. Urc etnai. cr r situé dans le viilage Undil usiidjtrie, Larnisse
le St. Charles Ilorroméc, le la countenance dV'un.r dimi arpent île froniit
sur un arpent de profondeur, dans le ceutre i i e et u-,i1 1 lien
très rapîproché du 'gisbâti (île'Maison, loiaicrc atre
Granige, langard, Eciirie et aitres lltiniiiis ; laqIeljle lire iiaisni,
est des plus prnpices pour teir uni loiou Maison ti le lenio. étant
oceu ié eoécomme telle depuis 1qeluces teninpcs et étant à lpeu lires îl à
la mceilleure situation Ipour ce grie de commerce.

2 ". UN e EsicE:T situé au iniómlie lieu île I ontenance d'un
demi arlpeitde front sur uni arpenitîle proftondeîr, sur la rue St. l'ierre
ausii dans un lieu très rapproché île IEghe. trec les li s s dessas
construites, consistant er ais)o). Eciirie ctautre h

30. UNr,, s située au mmîic lieu de la conteniance d'uni arpîenc
et trois perches de front, sur la profoileur qu'il y a à. iprendre dle la
rivière del'Assomption à la ligne seigneuriale, aussi bâticIde MI aison
Etable et autres Iiiments,

pour les condiiou et plus aiîples infornia:tions, s'adresser a re:
MIU.ALD CiI Ric ent.Cit Avocat, No. 18 rue St. V'incenIt, uu

au Soussigié, au Village d'Jidustrie.
ET1IENN E PA RTENA 1S.

Montréal, 21 FZvrier JS4S.-qi.

AVIS DES POSTES.
A datcr de letjeudi le 4 cotiranti, et jusqu'à avis conraire, la

Malle A nglaise qui doit rencontrer los sicaimîers tIL Boston ou
de New-Yorlt à 1Halifýax est fermic au ureau îe Poste de
Moritréal à TROIS beures, P. M. les M ERCRlEDIS et
les JEUDIS alter'nativenenl,, c'est-àôlire Mireredi pour les
steamers qui partent de Iostoin et jeudi pouir les stîeamers

(lui partent le Newv-York.-Lesjouraux doivent être livrés
acvant 1 heure, P. M. cesjours-là.

Montréal, 12 mai lS4-S.

CONDITIONS DES Ml.lLANGES RELIGIEUX.

LES MEI qNGE8 RELIGIEUX se puldient DEUX fois la se-
nuine, lIClItOlM et le V'ENDRiEI.
Le iux d 'aboneenst e ourl est de QUATIitE' PIA STR.S,

pasyables d'avarice, frais ic poste à îpart.
Les M LJNGS cie re oiveut pas îd'aboncement por moins( le

SIX mois.
Les abîonnés qui veulent diseonîtinuîer île souscrire eux ?Ii/amra,

dcii vent eni donnier avis un umois aivsit l'expiiratdin île leur aubonncemuent.
Tjoutes letures, paqueus, correspiondances, etc. etc. douiveint êur

adressées, franîcs île luorts. ô l'Editeur îles Nlluiienae Jhcligienix ô Moni-
réal.

PRIX UEs ANNONCEs.

Six lignes et au-dlessocîs, I ère. iunscrtioni, .£0 2 6
Choque inîsertion sublségnenite, 0 0 7
D)ix ligues et au-dlessoucs, Iòère. incscrtiin, (i 3 '1

.umiesi I i lign, 1 re. insertionJc chauque ligne, (J ( 4
Chaque inîsertion subséiquente, panr I ige, (JO 0.1

llT LesAnnonceos nîo accomîpagnéesn d'ordres sonît publliées jusqui'ia

P"eonr le iîimnces Mqui doiivent puaraître L.nN wrT5irs, peur dca
annionces fréiquen tes, etc., l'on lieut traiter île gré à. grli.

AGCENTS D)ES NJELqlNCES RETLTGJE UX.
Montrunl, NML FAnIIIE, & Cix., librair
Tlrois.-ltiviércs, VA L. (JU L L ET, lecr. N. ]'.

Q"ébec, MI. D. NIARTI NEA U, Ftre. Yia
Ste. Annec, .. M. F. lPILO'TE, l'Ire. Direct.

,Bureau des Minsnges Jchigccx,t roisiûnme ltage dle lai Misonid E.
ecole pròs dle l'Evûchiê, coin des rues MI ignconnhe et St. Denia.

308. Rtl1'T dos10. CHIAPLEA U,
Paot0lWtIE8 E;r 1Mt'RlIEURt.
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